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: Rosaire Drouin
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ste-Marie de Beauce

Service de R-X

Rue Notre-Dame

Tél: 386
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Pharmacie

La Rocque

G. À. LA ROCQUE, PROP.

Pharmacien-Chimiste
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Prescriptions - Remèdes
Cosmétiques.

287 Notre-Dame

Ste-Marie, (Bce) - Tél: 353
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Ste-Marie, le JOYAU
de la Beauce,
une réalité !

Succès remportés par le Comité de Recrufe-
ment. - Coopération apportée parles Jeunes
de Ste-Marie. - Grande assemblée générale.

Mardi le 23 octobre dernier avait
lieu la quatrième assemblée de la
“Chambre de Commerce des Jeu-
nes”. A cette occasion s'y était réu-
ni, outre les membres de l’exécu-
tif, un groupe fort imposant de
citoyens de Ste-Marie désireux de
se rallier à ce nouveau mouvement,
auquel un avenir très prometteur
est réservé,

M. Jean Marcotte Président sou-
haita la’ plus cordiale bienvenue
aux membres actifs et nouveaux et
leur fit part de la satisfaction qu’il
éprouvait de voir un si grand nom-
bre se réunir pour collaborer ‘au
succès de la Chambre. La Chambre
de Commerce des Jeunes constitue
un actif très précieux pour une
localité dit-il en ce fait qu’elle a
pour but de former les élites de
demain, les hommes qui auront
plus tard à assumer des positions
importantes soit dans l'industrie, le
commerce, les conseils municipaux
etc. En devenir membre c’est fai-
re preuve d'initiative, de sens des
responsabilités et de plus c’est vou-
loir contribuer activement au dé-
veloppement économique général.

président, M. Roger Lebel fit lec--
ture des minutes de la dernière as-
semblée ,des résolutions adoptées-
et le tout fut approuvé et accepté
à l'unanimité.

M. Claude Boulet Président du
Comité de Recrutement fut invité
à faire rapport à l'assemblée des
activités de ce Comité. La popula-
tion de Ste-Marie sent le besoin
d’une Chambre de Commerce des
Jeunes dit-il et nombreux sont
ceux qui désirent en faire partie.
Telles sont les constatations faites
par le Comité. Une preuve de ces
constatations vous est fournie à
chacune de nos assemblées par le
nombre toujours grandissant de Ci-
toyens qui adhèrent au mouvement.
1 félicita les membres de son Co-
mité pour le beau travail qui avait
été fait et sollicita de nouveau leur
appui pour faire de la campagne
de recruteme:t un vrai succes.
Boulet souligna que tout citoy«
âgé de 18 ans et plus, sérieux <
désireux de collaborer activemen
au développement de Ste-Marie
peut et doic faire partie de la
Chambre. Le temps est venu ou A la suite de cette allocution du nous devons appuyer l’épaule à la

 

STE-MARIE DANS LE
CIRCUIT INTERMEDIAIRE B°
Un quotidien de Québec publiait

récemment un article dont voici la
teneur:

Une importante réunion a été
tenue hier soir par la Ligue Inter-
médiaire “B” de hockey Québec
& District, et les cadres de ce
circuit ont été pratiquement com-
plétés, 4 équipes ayant donné leur
assentiment à faire partie de la
ligue. Ce sont: Taverne Dorches-
ter, Donnacona, Ste-Marie de Beau-
ce et Goodyear.

D'autres clubs tels que Ste-Foy,
St-Emile, St-Joseph de Beauce, le
Jeune Commerce de St-Grégoire ont
manifesté leur intention de join-
dre le groupe. Toutefois la direc-
tion de la ligue leur donne jus-
qu’à jeudi soir inclusivement pour
rendre une réponse finale à MM.
Lionel Lemelin et Alfred Gauthier,
après quoi une assemblée finale
aura lieu, soit pour la signature
officielle des franchises, l’accepta-
tation de la céœule régulière et des
règlements, la remise des dépôts,
soit la mise en marche de l'orga-
nisation.

Disons pour le moment que la
date d’ouverture a été fixée au 11
novembre, à 2 hres p.m. à l’Aréna
de l’'O.T.J.

Les intéressés sont donc priés
de prendre cet avis en sérituse
considération, et ce le plus tôt
possible. .
Nous avons obtenu de plus am-

ples détails de l’organisation locale
qui nous informe que rien n'es’
encore définitif au sujet de la par-
ticipation possibie de Ste-Marie au
circuit Intermédiaire “B”. Toutefois
M. le maire de Ste-Marie a été in-
formé de cette éventualité, et on
nous assure qu’il appuie fortement
ce projet. L'équipe se composerait
de joueurs locaux et étrangers
mais aucun ne serait payé pour
faire partie du club.
La Quebec Amateur Hockey As-

sociation tiendra une assemblée sa-
medi après-midi et des décisions
seront prises à cette occasion. Il
y aura certainement de nouveaux
développements que nous communi-
querons à nos lecteurs dans nos
prochaines éditions. Si le Ste-Ma-
rie entre dans les cadres du cir-
cuit, les premières parties de hoc-
key, c'est-à-dire ceiles qui se joue-

20 décembre se disputeront à l’aré
1a de JO.T.J. en attendant que
nous ayons de la glace 4 Ste-Ma-
ie, Pour recevoir les clubs étran-
gers ,le club local disposera de la
patinoire tous les vendredis soirs
:t les dimanches après-midi. Nous
nous devons tous d'encourager

ceux qui se dévouent à la cause
des sports à Ste-Marie. Nous sa-
vons qu’ils ne reçoivent pas tou-
jours la reconnaissance qu’ils mé-
ritent. Il est vrai que la popula-
tion de Ste-Marie se plaît dans un
état léthargique, mais nous nous
consolons un peu en voyant naître
dans certains domaines des hommes
actifs qui travaillent à secouer cet-
te apathie en créant de nouvelles
activités, parmi ceux-là, citons nos
édiles, les fondateurs de la Cham-
bre de Commerce des Jeunes etc.
ete.

roue pour faire de Ste-Marie Ur.
Centre qui grâce à l’initiative dc
ses citoyens, l’on surnommera de

main le Joyau de la Beauce. Vous
avez toul cz qu’il faut ici pou

(Suite à la page 10)

Assemblée des À. À.
—Dimanehnz, le 26 oct., à 2 hres

p.m. sera tenue une assemblée det
A.A. en la salle publique de Ste
Marie, Bee.
Toutes les personnes iLtéressées

à y assister sont cordialement in
vitées.

 

ci et là
MM. Thomas Labbé, Jos Faucher

et quelques autres s’inquètent d’u-

ne mère ours de la loalité d’East-
Broughton, Ils se sont informés de

resté coi...

*
M. Raymor:AÀ Poulin s’est décou-

vert des talents cachés dans le chant
et le dessin. Actuellement il suit
des cours er: vue d’une prochaine é-
mission à Un certain poste de ra-

dio, où il chanterait une certaine
chanson à Une certaine date indé-
terminée. Les chansons ? ‘Petite
Maman”. Je suis er prison main-

nant”. Si vous voulez un vrai
portrait, Un vrai… demandez à Mo-
mon, y va vous en forfiller un.

*
Les cours d'anglais ont toujours

da la vogue, M. Paul-E. Morency est
enterré ‘d'élèves. C’est une bonne
rate pour le professeur… et pour

les élèves . . .

* *
M. G.-A. La Rocque est un fer-

vent adepte de ia Chambre de
Commerce des Jeunes. Espérons

qu'il trouvera de nombreux en-

thousiastes de la même cause, Il
le mérite,

*x
Au cinéma du Centre Récréatif,

il n'y a pas d‘assistances accepta-

bles aux represc:tiations. Les films
qu‘on y présente sort pourtant
aussi bons qu'ailleurs, mais nous

supposons que les spectateurs ne

veulent pas du bon mais du bril- lant … On en est là.
 

  

Mercredi dernier, un accident s’est
produit entre la rue Notre-Dame
et la rue de la Gare. L'accident
s’est produit alors qu’un camion,

propriété de M. Thivierge de Si-

Elzéar a failli se renverser, en
tournardt pour aller dans la rue
de la Gare. C’est en entrant dans
la rue que le camion a failli- bas-
culer, car les roues montèrent sur ront du 15 ou du 20 novembre au le trottoir de la banque. La char-

Bn Dépôt à côté de là Banque   
ge -de bois que contenait le ca-
mior fit una chute vers la gau-
che. On voit sur la photo, la par-
tie de la charge qui avait déboulé
dans la rue.

Heureusement que personne ne
se trouvait prés du camion quand
la charge est tombée, car les sui-
tes auraient pu être très graves.

sa santé à M. Robert Crête qui est| res de la Prévention, les men,

Comme il était annonce la semai-
dne dernière, dans l'après-midi de
vendredi, il y eut un programme de
:inéma au Centre Récreatif pour les
nfants, ou tous les élèves du col-

ège et du couvent se rendirent
Jne parade qui avait puur lieu de|
lépart le poste des pompiers s’é-
wranla à 7 heures du soir, Ce défilé
:tait formé par la voiture do la po-
ice provinciale dans laquelle a
aient pris place, M. Jos. Faucher
le la Police Provinciale, M. Yvon
'aré et M. François Bouffard, po
ices municipales; suivaient ies deux
amions à incendies de ia localité
vec une partie des pumpiers vo
3ntaires et un camion «les entrepri
es Thibault de Pierreville qui vien
‘être vendu à la municipalité de
ac Bouchette; l’automobi!l: de S
{ le maire Paul Vachon; à l’inté

ieur de laquelle ‘tuient assis, M

‘aul Vachon, M. L.-l. Baril, vice

rés, des cer, combattifs de là Pro
ince, M. Edgar Warner, chef de:
ompiers de la ville de Québec, ei

. I. Paul Lavallée, chel des pompiaor,

¢ Donnacona, Cti Portnzuf. Un:
élégation de St-Agapit s'était auss
éplacée pour venir assister au défi
;, elle était composée du maire d:
t paroisse, S. H. le maire Hen.

-oucher, M. Paul-E. Tétu, chef de
Jmpiers de St-Agapit cl les pon
‘ers Roland Rousscau. Roger B.
inger, René Normand ct Gasto.
rondin du même cndroit.

A leur retour au post:, les men

res du conseil lofal et les pom
iiers accompagnés de leurs dame:
2 rendirent, au Centre Kécréat:
jour assister à la représentatior.
ilmée présentée par la Prévention.
les Incendies de la Province de
québec. Les films étaient intitulés.
i— Feu de camp; 2— Le feu es:

in dangereux serviteur; 3— Gare
w feu; et un court métrage d’Ab-
dot et Custeiio.
Après la présentation du premier

film, M. Paul Vachon, maire, fit quel-

personnes présentes la grande uti-'
lité de ‘a prévention des incendies.
A Ste-Marie, a-t-il dit, en l'espace
d’environ 20 à 30 ans, le feu a fait
pour plus de 2 millions de domma-
ges. ll continua en conseillant à
tous de faire nettoyer souvent la
cheminée de leur maison, car les

petits incendies coûtent énormé-
ment cher à la municipalité, de

même, souligne-t-il, lorsqu’on appel-
le pour signaler un incendie. tou-
jours donner exactemen: l'endroit où

se trouve le feu afin de ne pas s’ex-

poser a des retards qui pourraient

etre fatals. M. le maire deplora eda

sement le fait que trop d'autos cir

culent dans les rues lorsqu'un feu
3e déclare, ce qui a pour effet du
ctarder les pompiers dans leur tr.

vail. Il précisa également qu'avec
: nouvel aquedue, des hydrans s:

‘aient installés à tous les 300 pied.
lans les rues de la municipalité. c.
vdi rendra toutes les rues proté

,êes également. M. Vachon termin
n recommandant la plus grand.

rrudence aux résidents de Ste-M.
ie.

M. Paul-Emile Garon, conférencie
.u Comnussariat des Incendies de |
rovince, prit ensuite la parole ¢
2licita M. Faus Vachon pour 1a ni
:nifique organisation que nous &

outes les localités qu’il a visitées.
ares sont ceux qui comprennen
autant que nous les méfaits du feu
sl. Garon termina en disant que le

eu était le pire des fiéaux et con

eille la plus grande prudence :
“gard. On tourna ensuite les films
Juls les Ofllclels Ge la Préventior

des Incendies, M. le maire de Ste

Marie, les pompiers et leurs dame.
nonterent à la salle des Chevalier:
de Colomb où gin magnifique ban
quet avait été préparé à leur in
tention. Après la réception tous sc

dispersèrent tranquillement, empor-
tant avec eux un beau souvenir de
cette soirée et surtout de précieux

conseils qu'ils ne manqueront pas ques observations pour expliquer aux de mettre en pratique.

 

Monsieur Léopold Gendron,

à assister à ceîte initiation aux
trois Degrés de notre Ordre.
PROGRAMME DE LA JOURNEE:
7.30 A.M.-

Inscription
8.30 AM.-

ler Degré
2.30 AM.-

des Candidats.

MINISTÈRE
Monsieur P. E. Fréchette, direc-

teur du District de Québec, Minis
ière des Postes, a eu le très vif
plaisir, le 10 octobre dernier de
“emettre une prime à l'initiative à

M. J. B. Cliche, maître de poste
de St-Joseph de Beauce. Nous croy-
ons ,sauf erreur, que c’est la pre-

nière fois dans le district de Qué-
bec qu’une telle prime cest attri-
buée, L'honneur est d'autant plus
rand pour Monsieur Cliche qu’il
ic trouve ainsi à battre la marche
dans cette voie.
“Aux hommes blëèn nés, la va-

‘eur n’attend pas le nombre des
années” dit le proverbe. Cette ma-
xime s'applique d'autant plus à
Monsieur Cliche qu’il n’oceupe les
fonctions de Maître de poste que
depuis un an. L'idée de ce maître
le poste était toute simple et il ne
s'agissait que d’y penser, En effet.
Monsieur Cliche avait souventes fois
‘emarqué en vérifiant ses mandats
dénimonatifs payés que les Maîtres
de poste apposaient négligemment
‘eurs bons d'appoint sur ces man-
dats. Grâce à son idée, il sera
bientôt réglementé que les bons
d'appoint soient apposés par ordre  de valeur descendante sur les dits

Initiation chez les Chevaliers de Coiomb à
Si-Josephi-de-Beauce, dimanche,

le 28 ociobre, 1956
2ème Degré

arand-Chevalier du Conseil 2822, de; 11.15 AM.-
St-Joseph-de-Beauce, invite tous les!
Chevaliers de Colomb de la région|11.30 A.M.-

Parade

Messe
1.30 P.M.-

3ème Degré
4.00 P.M.-

Banquet .
N.B.- La carte de membre est o

bligatoire.

PRIME À L'INITIATIVE AU
DES POSTES
mandats.
Monsieur Fréchette a louangé l’i

ritiative de Monsieur Cliche et a é
nis le voeu qu’il ait de nombreu:
‘mitateurs. Monsieur Emile Couture
agent du personnel, qui s’était pre
secupé des détails touchant cet“
‘emise de prime, a également re
mercié et félicité Monsieur Cliche
pour son initiative.
Soulignons que Monsieur Cliche

est marié et père de six enfants.
C'est dire qu’il ne manque pas
d'occasions d’être distrait chez lui.
HI nous a avoué par contre qu’il
affectionnait particulièrement le
repos en forêt, soit à pêcher ou
à chasser. Avant de passer au Mi
nistère, il avait occupé les fonc
tions de Gérant dans une imprime
rie.

Assistaient également à cette re
mise de prime Monsieur Jean Du-
puis, Maître de poste de Québec.
vinsi que plusieurs Agents tant di
Burcau du district que du Bureau
de poste. La prime de Monsieur:
Cliche consistait en un magnifique
norte-monnaie à compartiments, don
du ministère.
“Cachet Postal” Ottawa.

/ons à Ste-Marie, Il précise que dan,

Succès de la journée de Prévention
des incendies à Sainte-Marie
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Soucoupes Yolantes
PAR RENE CARRIER

MONDE COMMUNISTE S'ECROULE

 

 

La semaine dernière nuus avions parlé de la transformation
du monde communiste qui revient à grands pas à des con-
ceptions plus hationales grâce à l'exemple de l'indépendance
proverbiale de Titv ct aussi à la fierté nationale de Mao
Tsé Toung. Nous avions aussi émis l'opinion que la Polo-
gne et la Hongrie suivraient probablement l'exemple de la
Chine et de la Yougoslavie. Les évenements de cette se-
maine semblent nous donner rapidement raison car Nagy
un indépendant notoire vient de reprendre le pouvoir en
Hongrie et Budapest, la capitale est le sivge de violentes é-
meutes dans le genre de cclie qui a eu lieu dernierement
à Poznan.

On parle même en certains milieux de la libération du car-
dinal Mindszenty tandis que la foule réclame à grands cris
le départ des troupes soviétiques.
Apparemment les éléments révolutionnaires se recrutent
surtout parmi la jeunesse, l'armée et les ouvriers d'usine
ce qui veut dire que ce sont surtout les groupes où se for-
ment les cadres communistes qui flanchent en premier ce
qui laisse supposer que la révolution a des racines plus pro-
fondes qu’on ne le croit et que tres bientôt si les pays satelli-
tes parviennent à secuuerle joug russe ils reviendront rapi
dement a nos conceptions démocratiques et capitalistes de
a vie.

En Pologne deux anciens prisonniers politiques sont à la té-
te du gouvernement et Poznan a failli voir se répéter les €-
vénements du mois dernier quand des milliers de manifes-
tants ont voulu transformer un simple ralliement en une
manifestation anti-soviétique.

Des manifestations anti-russes ont éclaté à VVroclaw, Stettin
Crascovie et Varsovie en Pologne tandis que 159 polonais
incriminés dans la révolte de Poznan viennent d’être libérés,
L'Allemagne voudrait bien revenir à ses frontières natio-
nales et l’on dit que la police est nerveuse en Allemagne de
l'Ouest. Cn entend pas encore parler de la Bulgarie et de
la Roumanie mais ces deux pavs doivent survei!ler atten-
tivement ce qui se passe en Polosne et en Hongrie pour
prendre avantage après coup des élargissements obtenus.

En Russie Khrouchtchev tient encore le coup et s'il réussit
à conserver la direction du parti en dépit des événements
actuels, son prochain geste sera probab'ement d'abaisser
aux plus vite le rideau de fer après avoir démoli en un
temps record la romance que Staline avait établi autour de
sa personne.

La liberté est.un bien trop précieux pour tous les peuples
pour que l'on puisse l'opprimer sans danger et cela aussi
bien dans les pays slaves gu’asiatiques.

AVANT D'ETRE CAPITAINE!
 

Quelques centaines d'étudiants ont voulu cette semaine
influencer les décisions prises par le premier ministr> du
Québec au sujet de la question de l’aide aux universités
québecoises mais comme on pouvait s'v attendre les étu-
diants n’ont pu voir M. Duplessis et ils ont été obligés de re-
tourner à leurs livres sans avoir rien obtenu si ce n’est
le congé qu’ils ont pris.

C’est assez facile de voir sous ce mouvement l'influence de
certains politiciens plus âgés et plus astucieux que ces
jeunes écoliers romantiques et réveurs qui pénsent que tout
peut s'arranger avec une discussion parsemée de mots d'’es-
prit mais il y a encore dans la provinco des gens qui voient
mieux et plus ioin que les étudiants et les journalistes qui
ne savent que critiquer et le premier ministre actuel est
a l'heure présente le chef de cette phalange d’hommes pra-
tiques qui voient loin et qui placent l'avenir de la vrovince
au-dessus des difficultés pécuniaires de nos étudiants et
même de nos universités.

Dans le passé le développement incrovable de la province
de Québec leur a donné raison et l’on peut ‘escompter que
encore aujourd’hui l'attitude de M. Duplessis est toujours
dictée par son sens patriotique et pratique que même ses

(Suitet à la page 6)
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Mariage
- Adams-Giguère
En l’église de St-Fidèle décorée

de glaieuls blancs et roses et de
palmes, M. l’abbé Rosaire Giguè-
re, oncle du marié, a béni le ma-
riage de Lola, fille de M. et de
madame Paul Adams, avec M. Jac-
ques Giguère, D.Sc., fils de M. et
de madame Léo Giguère, de Ste-
Germaine de Dorchester. Pendant la
messe, mademoiselle Rachel Giguê-
re, cousine du marié et M. Jean
Gagnon ont interprété un program-
me de chant, M. P.-E. Jobin a exé-
cuté quelques soli de violon et M.
A. Blais touchait l'orgue. La mariée
au bras de son père. portait sur un
fourreau de poult de soie blanc
neige, une robe au corsage ajusté et
à manches douffantes; la jupe fes-

tonnée, entièrement recouverte de
tulle brodé, accusait un léger mou-

vement de traine, Son court voile
de tulle illusion était drapé sous
un diadème incrusté de perles et de
pierreries et son bouquet était
composé de gardénias et de stépha-
notis. Son unique bijou consistait

a

LE GUIDE, vendredi le 25 octobre 1956

Mariage
Lapointe-Racine
à St-Honoré

Samedi, le vingt octobre, à neuf

heures et demie en l’église de St-
Honoré de Beauce, M. l’abbé Tho-

CSN

NEUVE À VENDRE
Maison neuve à vendre. Plein pied, sept pièces avec garage. Fi-
nition extérieure en briques rouges.

Henri Bonneville
MANUFACTURIER DE PORTES ET CHASSIS

RUE Duchesnay, — Sainte-Marie, Beauce,

MAISON

S'adresser à:

 

p
e
s

mus Ennis, curé de la paroisse, bé-
nissait le mariage de Mlle Claudine
Lapointe, fille de M. et Mme J.-A.
Lapointe de St-Honoré, avec M. Lau-

rent Racine comptable, fils de M.
Amédée Racine, décédé, et de Mme

Amédée Racine. Pour la circonstan-

AR

Premier Concert des J.M. de la Beauce

Mardi, 30 octobre.
ce, l'autel et le choeur de l'église
étaient décorés de palmes, de gla-
ieuls blancs et de fougères. Les
bancs des invités étaient marqués
de tulle blanc et de glaieuls. Pen-
dant la messe, Mlle Lucille Lapoin-
te LL. de Québec, soeur de la ma-
riée et M. Roland Gosselin, basse
chantante, aussi de Québec, ont
rendu un programme de chants ap-

propriés, tandis que Mme Raoul

Musicales de la
Beauce organisent présentement
leur quatrième saison artistique
1956-57. Les succès remportés aux
trois saisons précédentes, le nombre

sans cesse grandissant des adeptes,

la qualité de artistes annonçés pour
la présente saison, tout laisse pré-
voir de nouveaux succés éclatants.
A commencer par FERNANDE CHI-

Les Jeunesses

  

 

Une bonne économie dans le

développement des villes
Toutes les municipalités, grandes ou petites, cherchent le

moyen de pratiquer des économies. Elles n’y parviennent pas
facilement. Au dernier congrès de l’Union des municipalités,
nombre de maires et de conseillers ont soulevé la question des
revenuset se sont plaints qu’ils demeurent toujours insuffisants
en raison de la montée croissante des dépenses.

xxx xxx

Le nouveau ministre provincial, I'hon M. Dozois, vient d’in-
diquer à Chicoutimi. dans le premier discours qu’il a prononcé
son accession au cabinet de Québec. le secret d'éviter certaines
dépenses, sinon immédiates du moins lointaines. Comrie admi-
nistrer. c’est prévoir, les conseils de ville, de village ou de comté
doivent lever les veux vers l'horizon et prendre aujourd’hui les
mesures nécessaires pour écarter des dépenses futures.

Ministre des affaires municipales, M. Dozois préconise la
préparation de plans d'ensemble et soutient que contrairement
à ce que l'on s'imagine souvent, ils ne sont pas coûteux. Sur le
moment. ils peuvent exiger une certaine somme, mais ils as-
surent une économie souvent considérable pour l’avenir.

Si une ville se développe rapidement et s'étend au petit
bonheur, il faudra un jour ou l'autre en remanier une importan-
te partie. Les expropriations seront nombreuses et coûteront
cher. Au contraire, si les voies sont tracées en conformité de la
topographie et sont susceptibles de se prolonger à l'infini, si les
zones domiciliaires ou industrielles sont bien déterminées, si les
emplacements des écoles sont prévus, le développementde cette
ville se déroulera sans susciter de lourds déboursés, sans entrai-
ner de nouvelles taxes.

Le Canada tout entier passe par une ère d’essor extraordi-
naire. Toutes les provinces, toutes les municipalités s’en ressen-
tent. Il serait donc sage que les maires et les conseillers s’arrê-
tent à l'idée du plan d'ensemble. comme source d’économie pour
leurs municipalités et qu'ils en coordonnent ainsi l’harmonieux
développement.
 

Le seul secre! de la jeunesse
La gaieté est le vrai secret de la

jeunesse. Grâce a elle. le teint rosit,
le regard brille. les traits remon-
tent, le visage s'éclaire.

Souriez donc, souriez toutes. pour
répandre autour de vous la joie et
le réconfort.

Vous avez des soucis. des cha-

 

AUX LECTEURS

“LE GUIDE” demande aux

lecteurs de ce journal de bien

vouloir contribuer à le rendre

plus intéressant et de faire de

ces Colonnes les leurs. Si des

amis vous visitent, il n’y a pas

de plus beau compliment 2

faire à vos invités, que de men-

tionner leurs noms dans votre

page locale. Nous publions aus-

si les fêtes de famille, partie

de cartes et tout ce qui consti-

tue une nouvelle gratuitement.

Ecrivez, venez ou téléphonez-

nous, nous sommes à votre ser-

vice.

Le Guide ef le
Dorchester

Ste-Marie de Beauce

Tél: 92 Tél: 6    

grins. des peines. Tout le monde en
a. Pourquoi ne pas s’aider mutuel-
lement a en supporter le fardeau,
afin de faire face aux inévitables
coups du sort avec énergie?

Vous êtes pessimistes, apeurées,
défiantes? C’est le mal du siècle,

qui n’est pas toujours sans cause.

Pourquoi ne pas raisonner ses crain-
tes, secouer sa mélancolie, alléger le
présent par un beau courage et une
vaillante sérénité.

Allons, mettez-vous devant un
grand miroir, cherchez votre point
de bonheur particulier: l’amour
d'un mari ou d’un fiancé, la ten-

dresse d'un petit enfant ou d'une
vicille maman, l’élan de la foi,
la joie de la réussite, la  satis-

faction du devoir accompli, ou tout
simplement le plaisir de vivre… et
souriez-lui avec vos dents blanches,
vos yeux agrandis, vos traits nim-
bés de lumière.

Puis regardez-vous..,

Votre visage, votre corps ne ray-
onnent-ils pas de jeunesse?

Tout cela parce que vous souriez...

Marie-Louis Grenier

Marchand Général

Ouvrage général avec Bull-dozer

St-Patrire Lotbinière, Tél: 16

P. F.-57
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Buvez aux repas l’eau préparée avec

BOISSON DELICIEUSE —
préparation d’une cau de régime, pour les personnes
atteintes de rhumatismes, d’affections du fois — des
reins — de l'estomac et de l'intestin. — Un sachet

— Pouvant 8tre hue dans le courant de la journée.

 

TODOSeSE4

   
IGESTIVE

Recommandés pour la

litre d’eau froide — bien boucher.

IMPORTES DE FRANCE
REFUSEZ TOUTES IMITATIONS
Bouchons hermétiques ‘“Bulidog’ 29

| Une francophobe
de North Hatley

Gwendolyn Strachan. pour approu-

ver le campagne des protestantes

contre les enseignes bilingues à Ot-
tawa, a signé dans la Gazette
(Montréal) du 10 courant la lettre
ouverte suivante gui fait voir que
si le ridicule tuait. cette pauvre
vosine serait sans vie à l'heure qu’il
est:

“J'irai plus loin en enregistrant
ma protestation officielle et per-
sonnelle contre les devises françai-

ses des armoiries rovales: ‘Dieu et

mon droit”. “Honi soit qui mal y
pense”. Une protestation officielle
de notre Gouvernement au Parle-
ment de Westminster, suggérant

que ces devises soient remplacées
par ‘God Save the Queen”. serait
dans l’ordre.

“D'ailleurs, on trouve d'autres ex-
pressions françaises dans le jargon
officiel du Royaume-Uni, comme

par exemple: “La Reine le veut”,
“Soit ainsi qu'il est désiré”, “La

reine s’advisera”. relativement à
l'adoption des mesures parlementai-

res. Comme c'est ridicule pour un

pays vraiment anglo-saxon! Pour-

quoi maintenir ces formules anti-
ques d'une langue étrangère dans le
Parlement qui est la mère des Par-
lements? Cela ne ‘peut servir que
d'arguments perpétuels aux Cana-
diens français qui demandent le
maintien et l’expansion de l’usage

témoin à son fils, MM. Leslie et
Russel Adams, frères

Giguère, frères du marié, plaçaien*
les invités.

stéphanotis. Madame Giguère mère

pe noir.
accessoires noirs, une cape d’écu-

iné de gardénias et de stéphanotis
complétaient l'ensemble
A l’issue d’une réception au
Château du Lac Beauport. où les
tables étaient décorées de chrysan-
thèmes de pompons «1 de feuilla-
ge d'automne, les nouveaux époux
sont partis pour New-York et Mia-

mi. Au départ, madame Giluére
portait un costume de fin lainage
rose matinal un chapeau de même
teinte, un manteau de tweed noir

et blanc, et des accessoires de veau
noir. M. et madame Jasques Giguè-
re résident maintenant à Québec.
Parmi les invités de l'extérieur,
mentionnons: madame O. Doré, M.
ot madame V. Plante, de Montréal,
M. ct madame Marcel Hébert de
Trois-Rivières, M. et madame Paul

Albert, de Chicoutimi. ainsi que M.
et madame Paul Beaudoin, de
Scotstown,

 

Proverbe:
"Qui paie les violons ne danse pas

toujours”.
 

illégal de leur patois dans notre
pays anglo-saxon”. E. H

Impressions
a

Nous faisons toutes sortes de

travaux d’impressions, tels que

programmes, placards, cartes

d’entrée, cartes d’invitations,

cartes de remerciements faire-

part de mariage, cartes d’affai-

res, factures, états de compte,

en-tête de lettres, enveloppes

d’affaires, cartes de visite, etc.

etc.

Adressez-vous à:

Le Guide
Ste-Marie, Beauce

Bureau: Tél: 92 — Rés: Tél: 6 
  

Le poisson abonde au sein de la
forêt verte.
Un vrai sportif, c’est un bon dis-

ciple de la conservation.
Celui qui plante un arbre est un

bon serviteur du Créateur.
Une acre boisée, c’est de l’argent

en banque.

Conversions
Devant Jean Dutourd, qui publie

Les Taxis de la Marne, on parlait
de l’échec de certaines conversions
contemporaines.
— C'est bien connu, fit-il Toutes

les déroutes mènent à Rome!

 

La vie est un cadran où les heu-
res vont plus l’après-midi que dans
la matinée — De Nugent, 
 

Demandez |

J.-A. Vachon & Fils
SPECIALITES:

Gâteaux
Détailllants dans

Ste-Marie .

 

a Pâtisserie

de Noces
toute la province
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l'isolation de votre maison   

inérale soufflée

Murs extérieurs
Plafond sous un grenier non fini -
Plafond sous un toit plat
Plafond d'une lucarne, etc. etc.

Sans aucune obligation de votre part, demandez un estimé pour

DIOGENE NOLET
Entrepreneur

Faites isoler votre mai-
son avec de la laine mi-

d'isolation d'une
maison

avec de la laine minérale.

St-Joseph de Beauce

en une broche de perles, cadeau

du marié. M. Léo Giguère servait de

Blais touchait l’orgue. MM, Ghislain
et Yvon Lapointe, frères de la ma-

riée, plaçaient les invités. - Histoires -
de la ma-

viée, ainsi que MM. Marc et Luc

Madame Adams, mère
de la mariée, était vêtue d’une robe
de chiffon de laine brun foncé, ses»
accessoires ct son chapeau étaient
de même ton. elle avait une cape
de vison piquée de gardénias et de

du marié, portait une robe de crê-
un chapeau blanc et des,

reuil et un bouquet de corsage for-

Au bras de son père, la mariée
portait une robe en peau de fail-
le blanc ivoire de ligne -mpire,
avec des manches longues et dé-

colletée en bateau. Sen corsage a-
justé était orné d’applitués de den-
telle d’alençon et sa jupe très

bouffante formait une légère trai-
ne. Son voile de tulle illusion e-
tait retenu sous un bé;uin de plu-
mes. Son bouquet était formé d'u-
ne gerbe de lis. M. Jean-Paul Raci-
ne servait de témoin à son frère,
Mme Lapointe, mère du la mariée,
portait sous une étol: de vison
une robe en broché bleu à refle! ar-
gent, chapeau en mélusine gris et
accessoires assortis. Elle portait u-
ne orchidée mauve et rouge à l’é-
paule, Mme Racine mère du marié,

portait sous une étole de vison, u-

ne robe de brocard brun à reflet
canelle chapeau en mélusine et ac-

cessoires brun. Elle portait une o-

chidée blanche à l'épaule.

A l'issue de la cérémonie reli-
| gieuse, une réception réunissait les

invités dans,les salons abondam-
ment décorés de l’Arnold Lodge, de
St-Georges de Beauce, où M. Ray-
mond Rancourt a exécuté des piè-
ces sur son orgue électrique après
quoi les nouveaux mariés partirent

en automobile jusqu’à New-York, et
de là en avion, pour Miami Beach.
Au départ, Mme Racine portait
sous une jaquette d’écureuil pâle
un costume de crêpe noir, un cha-

peau en feutre castor bleu royal
et des accessoires assortis. Elle
portait des roses thé à l'épaule. A
leur retour M. et Mme Laurent Ra-

On a amené l’accidenté à l‘hôpi-
tal Des qu'il est en mesure de ré-
pondre, une infirmière vient noter

son état civil.
— Marié? demande-t-elle,
— Mais non? s’exclame le blessé,

accident de moto!
Quand on pourra se procurer des

téléphones visuels c’est-à-dire per-
mettant de voir la personne a la-
quelle on parle, las femmes iront-

elles se maquiller avant de répon-
dre? Pour les interurbain,, ça de-
viandra un sport de millionnaires,

La définition la plus moderne des
mots: ‘’conseiller technique”: Type

assez malin pour vous dire comment

faire marcher vos affaires et trop

malin pour se mettre lui-même
darss les affaires”.

Jules Romains

moraliste
De Jules Romains, cette fine ob-

servation de moraliste:
— Les esprits d'élite discutent

des idées; les esprits moyens dis-
cutent des événements; les esprits
médiocres discutent des personnes.

—_—

Garage Lehoux
Débossage, peinture, mécanique

Réparation générale

St-Patrice, Lotb. Tél: 12.s-12

F.57 
cine demeureront à St-Honoré. |

 
CARTES PROFESSIONNELLES

OCCHIO, mezzo-soprano, qui ouvri-

ra notre saison le 30 octobre pro.

chain. Lauréate du concours natio-

nal “Nos Futures Etoiles”, elle a
poursuivi ses études vocales, elle a

amélioré sa technique et son inter-
prétation; bref, elle est en train de
se tailler une place enviable dans
le monde musical. Les trois autres
concerts: Christian Lardé, flûtiste
et son épouse Marie-Claire Jamet,
harpiste; Anne-Marie Globenski, pi-
aniste; Clemens Quataker, violonis-
te et Frans Brouw, pianiste.

Il est important de noter que tous
les concerts auront lieu au Séminai-
re cette année: l'après-midi, à 4

heures pour les étudiants; et le soir
à 8 heures pour les non-étudiants
et les Membres d’Honneur. Il est à
souhaiter que chacun fasse un ef-
fort pour être là à l'heure fixée
pour les concerts.
A tous, un cordial au revoir.

La direction des J.M. de la Beauce

 

 

Venez nous voir

Nous vous accordons un escom
te appréciable sur vos achats
Bagues de fiançailles 50%
Chapelets 50%
Montres 40%
Bijoux, etc, 40 et 50%

LA BIJOUTERIE

René Marcoux
Bijouterie en gros

TéL: 4-8722
Edifice Guillemette

2ème étage — Ch. 215
37, de la Couronne, Qué.

Juillet 52  
 

AVOCAT

Rémi Taschereau Antoine Lacoursiére

 

 

 

 

AVOCAT

Bureau: St-Joseph, Tél: 170

Le soir: Ste-Marie, Tél: 13 Ték 7 Saint-Joseph de Beauce

e

Louis-A.Ferland ROSAIRE BEAUDOIN cr.
AVOCAT AVOCAT

208 NOTRE-DAME

Bureau Téls: 2, Rés. 31 — Sainte-Joseph de Beauce
TEL.: 96 Sxe-Marie, Bce

 

 

LOUIS ROBERT RUEL,

1ère Avenne, Ville St-Georges,

AVOCAT

Tél: 429

RUEL MOREAU & CIE
COMPTABLES AGREES
SYNDIC LICENCIE

REJEAN MOREAU, R. L À, C. A.

105 rue Commerciale, Lévis.

A

JACQUES PERRON

Edifice Caisse Populaire

 

C. A. Bureaux:

Co. Beaues.  
St-Joseph de Bce  Bureau Téls: 85,

—_—————————

J.-Berchmans Gagnon
ARCHITECTE

THETFORD-MINES

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bee

UE

EMMETT FARRELL cr.
AVOCAT - BARRISTER

Rés. 4 Saint-Joseph, Bee

 
 

Tél: 226

> ARCHITECTE

Ste-Marie, Beauce, P. Q.   
POAPAEe

e Paul Voyer.
Sainte-Marie de Beauce

Rue de l’Hôpital

André Robitaille

 

    

   

ARCHITECTE

Tél; 12

- Québec Tél: 2-5320
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Tél.: 208, Ste-Mari
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Plomberie - Chauffage

Spécialité: Brûleur à l'Huile

e, Beauce
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On offre neuf types de carrosserie dans deux
séries de voitures Chrysler pour 1957, y compris
la Windsor sedan 4 portières que vous voyez

ci-haut. La nouvelle transmission automatique

‘‘’Torque-Flite” comporte des régimes d’en-
grenages se conformant aux
route et le bouton de lancement au point mort.

Sous le capot, vous avez des caractéristiques

conditions de la

telles que la puissance accrue du moteur, un
nouvel aspirateur d’air révolutionnaire, Il a été
mis à lPessai dans des voitures de série sur la
piste et se nettoie facilement en le heurtant sur
quelque chose de solide. On ne le remplace qu’à
tous les 15,000 milles de roulement. La nouvelle
suspension “Torsion-Aire’”’ distingue le roule-
ment Chrysler de toutes les autres marques.

 

| Le Service Social de

  

seauce

et l’Assistance Publique
par Gustave Lévesque,

B. À. M. S.S.

Prenons pour acquis que l’admi-
nistration de l’Assistance Publique,
dans' son sens le plus large et dans
les circonstances actuelles, est un
problème fort complexe, offrant de
sérieuses implications tant pour l’E-
tat à ses divers échelons que pour
les services sociaux.
Nous ne tenterons donc pas d’a-

border et de couvrir, en ce court
article, toute la question, sous tous
ses aspects; non plus de trancher
finalement et définitivement les
multiples problèmes d’ordre admi-
nistratif, juridique et professionnel
qu’elle suscite aux services sociaux.
Nous soumettrons plutôt à votre
attention et à votre considération
quelques points majeurs en vue d’ai-
der à ajuster notre optique sur la
question, à mettre de l’ordre dans
notre pensée, ou pour le moins, un
commencement d'ordre. C’est peut-
être ce qui, en définitive, nous man-
que le plus dans la recherche d’une
solution des problèmes que nous a-

vons à résoudre.
Dans ce bref exposé nous enten-

drons par “Assistance Publique”
l'aide financière accordée, par ex-
tension et interprétation, aux indi-
gents en vertu de la Loi de l’As-
sistance Publique de Québec et nous
traiterons plus particulièrement de
l’assistance accordée par l'Etat, com-
munément désignée sous le vocable
“à domicile” et administrée par les
services sociaux privés non institu-
tionnels, ou auirement appelés à ces
fins “institutions sans murs”.

Historiquement, comment les ser-
vices sociaux sont-ils venus à par-
ticiper à la transmission de l’As-
sistance Publique ((à domicile) aux
indigents ? Sans entreprendre ici
l’histoire de l’assistance, rappelons
simplement que l'Assistance Publi-
que comprise dans le sens que nous
avons précedemment indiqué est
en fait, un sous-produit logique @

rationnel de la loi de 1921 qui es.
originalement, et encore aujourd’hui,

essentiellement une mesure d'assis
tance hospitalière aux indigents. 4 

| Madame Bouch

=

ard, démonstra-

tie des "Cold-Wave Lou-Bee",
sera à notre comptoir de cosmetiques,

—

i

JEUDI, VENDREDI,

SAMEDI, les 8, 9, 19 Novembre,
pour vous conseiller sur votre genre de coiffure et les

soins 4 donner a vos cheveux.

Cold Wave

Aour UN SOIR
PLUS

  

LOU-BEE

   

  

   

  

*

|

/

 

L’éfonnante | PARTICULIER

et
_

incomparable À VOTRE

PERMANENTE CHEVELURE
CHEZ SOI
Seul, véritable
COLD WAVE
comme chez 0

les coiffeurs pa )
EN VENTE ;

4
Cold$7.00 LOU-BEE | ¢

€ Utiliss d'après les instructions, est garanti de donner

SEULEMENT una chevelure naturelle plus souple et plus lustrée    
  
  

   

    

 

Extgez toujours les produits de qualite LOU-BEE.

V-net, fameux protecteur à coiffure à la lanoline pure.

Shampooing concentré LOU-BEE plus doux pour la chevelure.

N'oubliez pas aussi votre relouche TIP LOU-BEE

Pharmacie LAROCQUE
y exall

G. A. LA ROCQUE, Prop.
Pharmacien-Chimiste

287 NOTRE-DAME TEL: 353

“Une chevelure soignée est le complément d'une toilette élégante”.

   

vant même l'avènement des service
sociaux privés tels que nous »
connaissons aujourd’hui, 1 était
venu, il y a une quinzaine d’années
et plus, en raison de l’accroissement

des besoins de la population, sage
et indiscutablemenLl plus économique
d'attribuer cette assistance aux in-
digents au foyer, à domicile, plutôt
que par voie d’h#pitalisation insti-
tutionnelle, prévenant ainsi d’autre
part la désorganisation familiale.

Cette extension de la loi avait
donc un sens à la fois économique

hospitalière, l'assistance devenait
alternativement institutionnelle et

a choisi

digent.
13 où nous en sommes.

cent présentement les services so-

ciaux privés en regard de l'Assis-
tance Publique à domicile leur ap-
porte une charge administrative im-
portante et une sommededifficultés
qui les incitent à méditer sur un4
désistement (renoncement) éventuel
de cette tâche pour les causes ré-
sumées suivantes: La manipulation
de l’Assistance Publique, en des cir-
constances que n’a pas. spécifique-
ment prévues la loi qui la régit, sur-
charge les services sociaux d’un rô-
le apparemment odieux qui nuit au
bon'exercice de leur fonction pre-
mière et primordiale,
leur réputation et entame leur pres-
tige en les mettant en butte à
unervinculpation injuste et injustifiée
dont les stigmatisent de nombreux
ignorants “bona fide” (de bonne
foi) de leur rôle. L’on impute le plus
souvent, aux services sociaux, la

montée des dépenses budgétaires
de l'Etat au chapître de l'Assistance
Publique, en raison de leur dépis-
tage de l’indigence.
Personnellement, nous ne croyons

pas que cette imputation soit va-
lide, puisque les services sociaux
n’accordent pas, n’attribuent pas I'As-

sistance Publique, ils l’administrent

pour une TV de Tout

 

ze LIONEL 
Ste-Marie, Beauce

et véritablement social. Uniquement

pécuniaire, impliquant le versement
de deniers; aux indigents. Or, l’Etat

d'effectuer le versement
de ces deniers par l'entremise des
services sociaux plutôt que de le
faire lui-même directement à l’in-

Voilà donc sommairement

La fonction d’entremise qu'’exer-

compromet

lorsqu’elle est accordée aux indi-

gents éligibles par l’autorité compé-
tente qui est située en dehors de
leur cadre. En iaii, de plus, la plu-
part des services sociaux privés
ne font pas de dépistage, ils s’effor-
cent d’aider, et cela emploie tout
leur temps, d'aider les indigents
qui leur sont dirigés à s’aider eux-
mêmes. C’est là plutôt, une lacune;
l'on pourrait pius justement repro-
cher aux services sociaux de ne pas
aller au-devant de l'indigence et
de la misère comme l'on va coura-
geusement au-devant d'un adversai-
re pernicieux ou meurtrier. Pourquoi
les services sociaux ne dépisteraient-
ils pas l’indigence et la misère com-
me l’on dépiste la tuberculose, le
cancer, les chancres et les maux ron-
geurs de la société? Le dépistage
de ces maladies a-i-ii alourdi les
dépenses de l’Etat” Au contraire,
ne seraient-elles pas énormément
plus élevées si pareil dépistage n’a
avait pas été énergiquement entre-

pris et n’était pas activement pour-
suivi ? Peut-on justement et sérieu-
sement soutenir par une saine ar-
gumentation que, les services sociaux
n’ayant pas été créés, les charges
budgétaires de l’Etat en Assistance
Publique seraient moindre ? Nous
nous permettons de croire qu’au
contraire elles seraient substantiel-
lement plus élevées.

L’on a qualifié d'odieuse cette
fonction de distribution de l'Assis-
tance Publique qu'accomplissent les
services sociaux, à laquelle ils sont
identifiés, sans doute en raison de
ce que lindigence a toujours été
odieuse et son histoire, comme celle
des maladies honteuses, à traversé
des périodes fort odieuses. Les sou-
lagement de l'indigence à même les
deniers de l’Etat a toujours été
jugé odieux par le contribuable et
par voie de conséquence, il est o-
dieux à l'Etat. N’est-il pas vrai que
les termes “Assistance Publique”
font grimacer le plus grand nombre
des contribuables et des indigents ?
L'Assistance Publique n’a-t-clle pas
toujours été inscrite au passif, une

détestable facture que l'on acquitte

leur consent I'Etat, ils n'ont plus

 

l’exécution de cette fonction. S'il
y a écart déficiaire constant entre
les déboursés et l’indemnité que

qu'à choisir entre la renonciation
et le patriotisme ou possiblement
la faillite.

La décision devient plus complexe
et beaucoup plus amporiante si l’E-
tat a décidé faire simultanément
bénéficier les indigents admis à

I’Assistance Publique a domicile,

du travail professionnel des ser-

vices sociaux, de leur ‘ravail pro-
prement dit; si, en d’autres ter-

mes l'Etat a ainsi désiré joindre

l’assistance sociale professionnelle
à l'assistance pécuniaire publique.

Dans ce dernier cas, une renoncia-
tion pourrait dargereusement com-
promettre le but vis4 sans pour au-
tant résoudre le problème. Ne se-
rait-il pas plus utile pour les. servi-
res sociaux de libérer leurs travail-
leurs sociaux des occupations pure-
ment administratives que nécessite
L’Assistance Publique à domicile
pour les confier à personnel cléri-

cal dans la plus grande mesure pos-
sible, réservant aux travailleurs so-
ciaux la tâche de l'assistance so-
ciale professionnelle auprès des bé-
néficiaires ? Sans chambarder la loi
1921 et sans compromettre sa sou-
plesse, ne serait-il pas utile, voire
nécessaire, de clarifier certains
points prétant a des interprétations
diverses et divergentes qui compli-

quent et prolongent inutilement les
démarches: clarifier les responsabi-
lités et les droits des municinalités.
Chacun prenant ses propres respon-
sabilités; et les adaptations néces-
saires étant apportées à la loi, d'ins- |
truire complètement, qui de droit,
de son fonctionnement.

Voilà tout simplement le
nous avons poursuivi en voulant
clarifier le problème de l’Assis-
tance Publique à l'endroit des mu-
nicipalités du comté de Beauce et
du Service Social de Beauce pour
maintenir la collaboration de ces
derniers avec notre agence.

but que de fort mauvaise humeur ou pas du
tout“ Ne devrait-on pas bientôt
commencer à lui reconnaître un sens
positif ? Ne devrait-on pas s'appli-
quer a en faire un instrument dyna-
mique de réhabilitation, a en faire
un actif plutdr qu'un passif, une
force vive plutôt qu’une tâche o-
dieuse?

En face de ces circonstances d'ap-

parence péjorative, mais dans un
rclimat marqué de dynamisme, cher-
chons une réponse judicieuse aux
questions: Les services sociaux pri-
vés devraient-ils se départir de leur

d’Assistancemandat d'institutions
Publique sans murs? Quel est au
juste le statut des Services sociaux
privés à l’égard, de l’Assistance Pu-

blique ? Quelles sont, au juste, leurs
responsabilités ? Sont-ils mandatai-
res, fiduciaires, administrateurs, ou
tout simplement caissiers-comptables
de l’Etat ? Qu'attend ou que devrait
attendre l’Etat des services sociaux
en leur confiant la charge d’insti-
@itions sans murs ?

S’agit-il tout simplement d’un mo-
de plus économique de versement
par leur intermédiaire de l’Assistan-
ce Publique à domicile ? Dans l’af-
firmative, il semble "que la renon-
ciation éventuelle des services so-
ciaux à leur privilège d'institutions

| d’Assistance Publique devient moins
complexe à décider puisqu’alors, ils
n'ont qu'à faire la somme des dé
boursés administratifs encourus dans 
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L'élégant fini en cuirette grenue de
ce modèle de table 21” est brillam-
ment rehaussé par les ravissantes

garnitures “Ton Cuivré”. L'Acapul-
co possède le fameux châssis “Sil-
ver Safeguard” ainsi que de nom-
breuses innovations techniques
qu’on ne trouve habituellement
que dans les appareils très oné-
reux—Repéreur “Super 100 Cas-
code”, Repéreur Automatique de
Distance et syntonisation ou som-
met. Néanmoins, il se vend à un
prix si bas qu’il établit un nouveau
record de valeur dans les annales
de la télévision.

MARCOUX
Marchand d'accessoires électriques

TEL: 75
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DEUX DISQUES SPLENMDIDES ...
La compagnie Columbia dont on sait l'excellence de la pro-

qualité.
Il s’agit du disque numéro MI, 51996 mettant en vedette

David Oistrakh qui est réputé aujourd'hui, l’un des meilleurs
violonistes de notre époque. Ce Russe né à Cdessa fit ses dé-
buts à l’âge de douze ans. Er 1937, il gagna le prix Ysave à
Bruxelles, Plus tard, il gagna la plus haute récompense musi-
cale en Russie.

Depuis 1954, il est professeur au conservatoire Tchaikovsky
à Moscou. TI] ne fit son appariiion aux Etats-Unis qu’en 1955
et depuis lors, sa légende et sa réputation méritée courent le
monde. Il a procédé à plusieurs enregistrements chez Colum-
bia.

II nous livre de Beethoven: la sonate numéro 10 en sol
majeur, opus 96, avec Lev Oborin au piane; de Vitali: Chacon-
ne; de Brahms: Lullaby qui à l'origine était la quatrième d’u-
ne série de cing chansons; de Bramhs aussi. nous entendons
la Danse numéro 11 en ré-mineur ct de Mendelssohn, nous
entendons, Sur les ailes de la chanson. Pour ces derniéres
pièces, c’est Vladimir Yampolsky qui est au piano.

Ajouter quoi que ce soit a4 ces noms scrait fastidieux. On
aimera cependant parce que mieux connus, les airs de
Brambs et de Mendelssohn.

L'autre disque également Columbia, numéro ML 5798
nous ramène Fugène Crmandv, directeur de l'Orchestre de
Philadelphie. ‘

, Cet enregistrement nous fait entendre la symphonie nu-
mero 5 en do mineur, opus 67 de Beethoven et de Mozart, la
symphonie numéro 40 en sol mineur (K-550).

_ Notons en passant que nous sommes en l'année du cente-
naire de Mozart et qu’il v a là un bel enregistrement nous
permettant d’avoir chez-soi un air d’une particulière qualité.

Y a-t-il lieu d'ajouter quoi que ce soit à la cinquième sym-
phonie de Beethoven qui est de plus en plus connue surtout
auprès des jeunes qui connaissent beaucoup mieux la musique
que leurs aînés.

, Ces deux symphonies que l'univers entier entend depuis des
générations n’ont pas cessé d'émouvoir, d'enchanter. de con-
soler les humains. L'espace nous manque pour élaver davanta-
ge notre affirmation et pour ajouter quoi que co soit sur le
caractère des pièces et sur la valeur de l'enregistrement, Nous
avons d'ailleurs maintes fois présenté à nos lecteurs Eugène
Ormandy, ainsi que l’urchestre qu’il dirige à Philadelphie.

Les deux disques que nous signalons à nos lecteurs sont
parmi les plus beaux qu'il nous fut donné de leur recomman-
der. Que nos lecteurs soient ou non connaisseurs, qu’ils soient Gustave Lévesque, B. A. M. S.S.

Travailleur Social |
XXX

jeunes ou vieux, qu'ils demandent à entendre ces disques et ils
seront conquis par leur fraicheur, leur qualité, le moelleux de
l’exécution et les autres qualités de l'enregistrement.

COLBERT BOUCHER

 

 

 

Dans la beauté comme sculptée de l’Imperial
1957, par Chrysler du Canada, la nouvelleligne
en mouvement a atteint son apogée. À partir de
la disposition distinctive de ses phares et de sa
grille, en passant par son nouveau pare-brise plus
courbé vers l’arrière jusqu’à l’ensemble relevé de
ses ailettes, la nouvelle Imperial se distingue par

un moteur FirePower V-8 plus puissant et parle
tout nouveau roulement ‘“’Torsion-Aire”. Cette
année, pour la premièrefois, l'Imperial est offerte
en trois séries: L'Imperial, un sedan 4-portières;
la voitureci-haut, l’Impérial Crown, qui comprend
un coupé décapotable et un toit rigide à 2 ou 4
portières; enfin, Le Baron, un sedan 4-portières.
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Vanille, 3 btes pour

HOMARD,bte de 3 on

FILET de Sole la lb.

FILET de Saumon, la !

Cc

LIVRA   
Profitez des spéciaux
qui sont en cours au  )

JELLO Pudding Caramel ou

SAVON Barsalou, 3 briques pr 32€

FILET de Morue, la Ib.

FILET d’Addeck, la lb.

  

| MARCHE STL-MARIE
IN LE PLUS MODERNE DE LA REGION.

VIQUEUR AUJOURD'HUI
FILET d’Addeck préparé bte de

27€ 10 ons. 46€

BOEUF dansl'épaule, la Ib. 31€

V2 34¢| BOEUF haché, la Ib. 29¢

35g| SAUCISSE fraiche, la Ib. 31€
49g STEAK de boeuf, sans or, la Ib 69€
39€ LARD de l’épaule (pas de gras)

b. 79€! lalb.
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L'AFFAIRE DION-FILION
Il s'agit d’un certain document explosif, rédigé par MM.les

abbés Dion et G'Neil de Québec, auquel “Le Devoir” a fait une
large publicité, avec un enthousiasme. révélateur. C’était une
suite logique à la campagne violente, entreprise contre l’Union
Nationale. par ce journal, qui a pris une nuance de dépit rageur
depuis l’écroulement de ses prévisions électorales, lors des é-
lections provinciales du 20 juin dernier.

San tenir compte du rôle de NN. SS. les Evèques, gardiens
de la Cité, ces bons abbés ont eu la naïveté de croire que leurs
déclarations seraient acceptées comme le jugement serein de
théologiens moralistes, appuyes par le prestige de l’Université
Laval dont ils‘se réclament. Mais il sont fait l'erreur de confier
leur texte au journal “Le Devoir”, qui a manqué à l’honneur
professionnel en publiant ce document confidentiel, tiré d'un
“Bulletin destiné exclusivement aux prêtres qui s'occupent d’ac-
tion sociale”,

La direction du journal “Le Devoir” avait enlevé cette coif-
fure confidentielle que portait le Bulletin Ad usum sacerdotum.
Notons, en passant. que ce journal s’est assi décoiffé récemment.
des noms responsables qu'il affichait depuis des années: “Direc-
teur. Gérard Filion... Rédacteur en chef, Omer Héroux...Rédac-
teur adjoint, André Laurendeau..” Cet entéte a disparu. Est-ce
un signe des temps?

 

Au premier paragraphe de ‘eur document sur les élections
provinciales MM. les abbés écrivent: “Il n'appartient pas aux
prêtres de faire de la politique partisane”, Ce qui n’empêche
qu'ensuite, ils en font a pleines pages... Contradiction! ;

Plus loin, après avoir parlé de fraudes électorales, nos abbés
mettent cette incident, pour se donner un air impérial: “Aucun
parti n’en a le monopole”. Mais alors, pourquoi ont-ils permis,
au journal “Le Devoir” de se servir de leur document pour atta-
quer violemment l'Union Nationa!e? Is ont même accordé à ce
journal partisan des entrevues exclusives, appuyant la campa-
gne qu’il avait entreprise à seule fin de vilipender le gouverne-
ment de ‘Union Nationale... Contradiction!

“Le Devoir” a réussi a rassembler une douzaine de lettres de
partisans libéraux, qui ont ressassé des accusations douteuse...
“e qui lui a suffi pour proclamerque ‘‘notre pieuse province est
pourrie”. Et nos deux abbés encaissent cette injuste générali-
sation. “Le Devoir” ignore totalement les agissements des autres
partis politiques, dans la dernière campagne électorale, et il
crie: “Haro sur le baudet, ce maudit animal, ce pelé, ce galeux,
d’où nous vient tout le mal!”Parti libéral, C. C. F., Crédit so-
cial, Parti ouvrier-progressiste, comme les animaux de la fable,
seraient à peu près purs, ou si peu coupables qu'il ne vaut pas
la peine d'en parler. |

MM. Dion-Filion déplorent la décadence de nos moeurs poli-
tiques. S'ils sont vraiment sincères, pourquoi n’ont-ils pas stig-
matisé les premiers responsables de cette décadence: les gloires
du parti libéral qui ont exercé leur dictature à Québec, pendant
quarante ans? Nous avons connu des premiers ministres libé-
raux qui ont livré nos forêts et nos pouvoirs d’eau aux Améri-
cains pour un plat de lentilles. Nous avons vu le parti libéral
imposer la scandaleuseloi Dillion, qui servit acouvrirles irrégu-
larités d'une élection et à maintenir au pouvoir le gouvernement
Taschereau. Nous avons vu sous le même gouvernement, des
députés libéraux qui se faisaient élire à Montréal avec une ma-
jorité de 11 pour cent. A Québec, ur ministre fédéral se faisait
lire par une énorme organisation de télégraphes, dans ce mé-
me comté où, la veille de la dernière élection provinciale, des
organisateurs offraient S20. aux familles pauvres, de la part du
candidat libéral. Nous n’avons pas oublié les brutalités dont fu-
rent victimes, aux mains d’une clique libérale, Henri Bourassa et
les candidats du Bloc populaire, etc.

Ces messieurs Dion-Filion prétendent qu'il faut maintenant
élever la voix parce que l'immortalité est montée au paroxysme.
et ils proposent lafondation d’une Ligue de Moralité publique.

Tout le monde approuverait une telle Ligue: seulement leur
proposition arrive comme moutarde après diner. Ils ignorent le
bon travail qui a déjà été fait, pur assainir les moeurs électora-
les, par notre vaillant clergé et par les journaux catholiques à
Montréal par l’ancienne équipe du Devoir. à Quétec, parles ré-
dacteurs de l'Action Catholique, sans compter les courageux
hebdomadaires et les Ligues de moralité publique déjà fon-
dées (commecelle qui fit élire M. Drapeau à la mairie de Mont-
réal).

MM. les abbés Dion et O'Neil auraient-ils publié leur docu-
ment explosif et réclamé une telle Ligue de moralité, si M. La-
palme avait remporté la victoire aux dernières élections provin-
ciales?...

Nous présumons qu'ils se seraient simplement réjouis d’une
ielle victoire, avec le Devoir, avec le parti libéral et ses associés.
sans se préoceuper des abus commis dans ces divers partis qui
aspiren* à la crèche... Pensent-ils vraiment qu’en ramenant les
libéraux au pouvoir à Québec, ils auraient guéri cette plaie so-
ciale, dont ce même parti avait été la cause initiale et qui n'en
a manifesté depuis aucune contrition?

D'autre part, il ne faut pas oublier que le gouvernement
de l'Union Natinnale a passé des lois pour garantir le secret et

| caricatures que Le Devoir publiait pourridiculiser M. Duplessis.
Enfin, les communistes avaient déclaré la guerre à M. Du-

plessis, comme a leur ennemi numéro1, disant qu’il fallait à tout
prix abattre ce dictateur, afin de jouir de la liberté esclavage so-
viétique. .

“ M. Lapalme a donc été victime de son entourage et de la
campagne malhabile du Devoir. Il est frappant de voir, mainte-
nant, que l'accusation de sympathie communiste ait le don de
mettre M. Gérard Filion en colère. Si ce n’était qu’un mythe,
il n’aurait pas raison de tant s’en faire; il est trop réaliste pour
se battre contre une chimère; dans sa superbe suffisance, il
s’en moquerait…

H faut maintenant parler de l’article du Devoir du 11 août
intitulé: “Il nous faudrait un Bernanos”. Dans ce journal, où
Bourassa-Pelletier-Héroux avaient établi une tradition de digni-
té et de jugementserein, c'est la première fois que nous lisons
un article si pauvre en raisonnement et si rempli d’injures et de
trivialités, à l’adresse de personnages respectables et même d’é-
minents religieux.

Citons M. Filion:: “braves imbéciles” (tel Père Jésuite)
ROME s’est débarrassé de lui parce qu’il était etn-
combrant et dangereux (il s'agit évidemment d’un grand, apôtre
anticommuniste).. (tel autre Père Jésuite) a écrit dans “Rela-
ions” un article profondément malhonnête… (tels confrères
journalistes) sont des métèques notoires... ou des maniaques

veule et vénal.… (un ancien maire de la métropole) est une fri-
pouille sortie toute gluante des égouts de Montréal. (enfin)
leur fumier, c’est Duplessis.

Pour mettre le comble à son aberration, M. Filion revient
à la charge, dans son éditorial du 15 août, à propos de l’Assis-
tance Publique, et il termine parce couplet révolutionnaire: “Il
serait urgent qu’une enquête soit faite sur la pratique profondé-
ment immorale qu’un gouvernement corrompu et corrupteur a
généralisée durant la dernière camoagne électorale. On décou-
vrirait probablement (?) que l’élection du 20 juin fut une im-
mense tricherie, et que le gouvernement qui siège présente-
ment à Québec en est un d’usurpateurs.”

M. Filion n’a plus qu’un pas à faire et il lancera un appel
a la sédition... Partisan trop aveuglé pour porter un jugement
screin, 11 n’aurait aucune autorité pour diriger l'enquête qu'il
réclame, et dont il impose d’avance la conclusion partiale.

Beaucoup d'abonnés du Devoir lui restent fidèles parce
qu’ils voient la nécessité de maintenir un journal quotidien
catholique a Montréal, mais ils déplorent que, sous la direction
de M.Filion, l’esprit du Devoir ait gauchi dans tous les sens.

“La Chronique de Magog”
 

Jeune fille, fon

avenir est en jeu
As-tu déjà pensé à demain” il se-

‘a ce que tu le veux. ce que tu le

fais.

Donald Fleming au
congrès de l'API
Au banquet de clôture du 12e

congrès annuel de l'API, à Qué-
bec, le 10 novembre. le conféren-
cier sera Me Donald Fleming, dé-

Si tu peux répondre QUI à tou-|Puté de Toronto-Eglinton à la
es les questions suivantes, ton Chambre des communes.
yonheur futur est (presque) assuré. Ce congrès se tiendra au Châ-

, ; A teau Frontenac, ct portera sur les

1 Peux-tu lire un livre sérieux |exigences et le dynamisme de l'en-
jusqu'à fa fin? treprise privée. M. Fleming parlera

2 Sais-tu juger la valeur d'unldes “réalisations de l'entreprise
film ou d'un programme de privée”.

télévision? Le banquet de clôture sera sous
3 Es-tu pour la honne camara-|la présidence du nouveau président

derie? général de PAPI. qui aura été
4 Sais-tu laisser la parole à un|élu la veille. En effet, le congrès
homme dans la conversation? [s'ouvrira le 8 novembre. Le con-
Quand il s’agit de choisir un|seil d'administration choisira ses
ami. te fies-tu seulement sur [officiers le 9 el 10, au banquet de
les apparences? clôture, qui aura lieu à 1 h. de l’a-

6 Peux-tu admettre que l'amour |près-midi, le nouveau président gé-
est le don de soi? néral oceupera le fauteuil.

i Sais-tu garder ton sourire de-|  L'hon. Antoine Rivard, sollicitai-
vant les difficultés? teur général de la province, assis-

8  Sais-tu donner ton opinion per-|tera à ce dîner.

sonnelle dans une discussion, -
un forum?

9 Admets-tu que des fréquenta- f Î Î
tions sont faites pour aboutir n en an es
au mariage?

10 Fais-tu chaque jour un ef- , » ,
fort pour corriger tel défaut h {
qui nuira sûrement à ton bon- déc IGUE e@ par
heur?

QUELLE EST TA VALEUR »n

Si tu as iv oui sur 10, tu peux ch | of f
espérer tout en l'avenir car tu pos- Un eva re |
sede de très grandes qualités qu'il
faut continuer à cultiver.
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Un enfant de 8 ans a connu une
mort affreuse, vendredi à Ste-Justi-
ne de Dorchester, tandis qu’à la
même heure, un octogénaire était
trouvé sans vie dans un camp en

Si tu as 4 oui sur 10. il est temps forêt dans les limites de la même
aue tu te décides avant qu’il ne Municipalité. Les victimes sont
soit trop tard. Gervais, fils de Jean-Paul Jacques,

et Fortunat Chabot, 84 ans, tous
Si malheureusement, tu as moins |deux de Ste-Justine, dit le Dr D.

que 4 oui. la partie n’est pas per-|Robitaille, de  St-Léon-de-Standon,
due en autant que tu prennes la {coroner du district.

Si tu as 7 oui sur 10, tu as en-
core un pas a faire et pourquoi ne
pas commencer dès aujourd’hui? 

donc la liberté, du serutin électoral. Même si l’on concède qu'il
- eut des manocuvres délovales en quelques comtés, surtout
dans les grandes villes, il reste que le mouvement puissant de
‘nute la province qui a reporté au pouvoir le gouvernementde
l'Union Nationale témoigne du sain réalisme de notre popu-
lation: elle a réagi contre M. Lapalme, parce qu'il avait fait|
‘es graves erreurs: 1. il avait appelé à son aide les ministres;
fédéraux, ce qui impliquait la menace de la centralisation; l’é-
lectorat a cu raison de nous donner à Québec un gouvernement
fort pour sauver notre autonomie et reconquérir nos droits... 2.
M. Lapaïme avait un entourage trop compromettant: il avait
recepté la col'aboration de partis jugés dangereux par le com-
mun du peuple.

La question la plus grave. qu’on traitée à la légère MM.
Finn et Filion, c'est la menace communiste. Il faut leur rappeler
‘out de suite que cette menace n’est pas un mythe: le Souverain
Pontife lui-même nous adjure de nous prémunir contre cette
raenace qui existe dans tous les pays, y compris le nôtre.

MM, Dinn et Filion essaient de faire croire que nos commu-
rautés relizieuses ont vu en M. Lapaime un véritable commu-
niste. Prétention ridicule! Injure au bon sens de nos religieux
et de nos religieuses!

Tout le monde savait que M. Lapalme est un excellent ca-
tholique. Mais on ne pouvait s’empêcher de constater que, pen-
ant la campagne électorale, il était mal entouré, et c’est ce qui
a donné prise à certaines craintes légitimes.

Devant l’électorat, M. Lapalme se présentait en compagnie
‘es C, C. F. socialistes et de Créditistes plus ou moins révolu-
tionnaires. M. Lapaïme promettait de rappeler la loi du cadenas,
votée par l’Assemblée Législative à l'unanimité, à la satisfaction
‘de S. E. le cardinal Villeneuve, pour empêcher la propagande
communiste dans notre province. M. Lapalme était appuyé par
M. Gérard Filion, qui avait nagtère louangé les réalisations ma-
térielles de la Chine communiste dans le Devoir. Ce journal a-
vait aussi excusé des chefs communistes, lors de certaines grè-
ves industrielles; et pendant la campagne électorale, le journal
communiste Le Combat, imprimé à Toronto, reproduisait les
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ferme résolution de reprendre la Le Dr Robitaille dit que le jeune
temps perdu. Jacques était allé cherché les va
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POUR VOTRE APPROVISIONNEMENT

D'HUILE À CHAUFFAGE
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HEH 54

CONSULTEZ:

LEVIS PETROLEUM Co. LTEE __
Dont le président M. Côté

Peut vous vendre l'huile que vous désirez
Shell . . Texaco . . Imperial

,

.
British American

La sorte que vous désirez
C'est votre satisfaction qui compte |

APPELEZ

H. Côté, Lévis Tél: TE -75181-
sans aucun frais, charge renversée

dont le cas relève de la clinique… (tel historien: est un homme,

vitrées, des montants plus mi

La Belvederetoit rigide, deux-portes, (ci-haut),
estle chefde file de la série Plymouth 1957 com-
plètement nouvelle. Avec une charge normale,
elle présente une hauteur hors-tout de 54 pouces,
soit 5 pouces de moins que la hauteur de la.
Belvedere 1956. Ce qui frappe dans la nouvelle
Plymouth ce sontle caractère spécial des phares
à capuchons, la surface agrandie des parties

nces, des ailettes

LARGE ET ABAISSEE

   
arrière remontantes et unesilhouette saisissante.
La Plymouth 1957 possèdele nouveau roulement
“Torsion-Aire” qui confere la sensation qu’on
éprouve dans une limousine. Pour 1957 vous
choisissez le moteur six cylindres ou le V-8, la

“ PowerFlite étant posable moyennant supplé-
ment. Dans la série Belvedere la nouvelle trans-
mission Torque-Flite est également disponible
comme équipement facultatif.

 

ches, vers 5 h. hier après-midi, sur

la ferme de son père sise dans le
rang conduisant à Ste-Sabine. Par
la même occasion, il a ramené un
cheval, Dans la bride de l'animal,

l’enfant aurait passé une courroie

dont l'autre extrémité était nouée
a sa taille.
Selon les explications obtenues,

la béte est partie au galop, entrai-
nant à sa suite le garçon qui, ne
pouvant fournir à courir, a été trai-

né par terre. Gervais Jacques a été
horriblement mutilé. Appelé à son
chevet, le Dr Robitaille n’a pu que

constater la mort.
Quant à M. Chabot, il a été trou-

vé mort dans un camp de bois rond
dans la forêt de Ste-Justine, vers

5 h. vendredi après-midi. La maca-
bre découverte a été effectuée par
son fils Fernando qui, intrigué par
son absence, avait entrepris des

recherches. M. Fortunat Chabot a-
vait quitté la maison vers 8 h. du
matin pour une partie de chasse. Il
était en bonne santé à son départ.
Le Dr Robitaille croit que le vieil-
lard est mort de cause naturelle,
A la suite de ces deux morts,

le coroner a prévenu la Sûreté pro-

vinciale et le détective Fernand
Bastien, de l’escouade des homici-
des, a été dépêché à Ste-Justine
pour enquêter.

Juge municipal
à Si-Georges-ouest
Me Rodolphe Laflamme, de St-

Georges-Ouest, comté de Beauce a
été nommé juge municipal, a an-
noncé hier M. Maurice Duplessis,
premier ministre de la Province.

a

Est-ce-vrai?
Voici l'histoire de beaucoup de

mariages faits à la légère: Une se-
maine avant le mariage: elle parle,
il écoute,
Un an après le mariage. il par-

le: elle n'écoute pas. Trois ans a-
près le mariage: ils parlent tous
les deux ensemble... les voisins é-
coutent...

 

Enseignes parlantes
“Restaurant de la gare — O Gour-

met”!
“Vins Vieux — A, Gogo”! 

Le 4 septembre décédait à Fhô-
pital de Charny, Mme Wilfrid Tur-
geon, née Imelda Loignon, à l’âge
de 36 ans.
Le service fut célébré le 7. à St-

Narcisse. La levée du corps fui fai-

te à la maison mortuaire par I'Ab-
bé J.A. Beaumont.
MM. Lionel, Philippe, Adrien, E-

milien et Réal Guay, ainsi que M.
Alphée Blaney portaient le cer.
cueil. La croix était portée par M.
J.-B. Buton tous cousins de la dé-
funte, Elle faisait partie de la con-
grégation des Dames de la Ste-Fa-
mille, Mmes Aimé Taylor, Adj. Fau-
cher, ont fait la quête.
Les rubans de la bannière des

dames de la Ste-Famille furent por-
tés par Mmes N. Fradet, R. Cou-
lombe, AM. Bélanger, M. Moore.
La chorale de la paroisse faisait

les frais du chant. L’organiste Mlle
Harm. Rhéaume. Outre son époux.
la défunte laisse dans le deuil, ses
enfants, Micheline. Jocelyne, Gas-
ton et Nicole, sa mère Mme Wilf.
Loignon de Québec, sa belle-mère
Mme Téles. Turgeon, ses soeurs:
Mme A. Laverrière (Blanche de St-
Bernard, Mme Ant. Joly (Lucia) St-
Narcisse, Gaston Audy, Gertrude.
Ontario, M. J. Loignon. St-Bernard.
Mlle Y. Loignon Québec. ses bel-!
les-soeurs ct beaux-frères M. et,
Mme Hermas Rodidoux Montréal,
M. et Mme Wellic Turgeon St-Pa-
trice, M. et Mme Noel Turgeon, St-
Narcisse, ses oncles cl tantes et plu-
sieurs cousins et neveux.
La défunte laisse le, souvenir

d’une femme de bien.

; On interrogeait un petit noir sur
‘e motif de ses longues présences
dans la chapelle de la Mission”.

“Je mets mon ame au soleil”, ré-
pondit-il.
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PENSION
Tous ceux qui désirent une cham-
bre et pension. i

Bertrand Sévigny
Ste-Marie, Bce - Tél: 599
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Terre à vendre
À vendre, une terre située sur la
route Nationale de St-Henri, Lévis.
Grandeur 6 arpents par 30 de long.
Avec sucrerie et tout le roulant
compris. Grande terre à bois. Prix
raisonnable:
S’adresser A.

REAL LALIBERTE
(rang trecaré)

St-Henri, Lévis, P. Q.
P.19,26 oct. 2 nov.     
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Si-Narcisse Neubois ‘à Municipalité

 

Escargots
Lisant dans un journal que de

grands arrivages d’escargots étaient
attendus aux Halles, Paul Achard
assurait que l’escargot était une bé-
te encore plus vaniteuse que la
grenouille de la fable:
— Nous autres, bêtes à cornes

. disait un jour l’un deux à un
taureau.

 

Monstre sacré
Du même Talma, l’administrateur

général rappelait qu’à quelques heu-
res de sa fin, il se fit porter un
miroir. Il contempla sa face déchar-
née:

— Quel malheur de ne pouvoir

jouer Tibère avec ce visage-là! dit-
il.
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Encourageons nos
annonceurs

de Paroisse
Ste-Marie, - Comté Beauce

Pro. Qué.

Te= AVIS DE SOUMISSION
Il est résolu unanimement que en corformité au rè- @
glement passé antérieurement concernant l'entretien des
chemins d'hiver à la circulation des automobiles: des sou-
missions sont demandées pour l'entretien de ces dit
chemins pour l'hiver 56-57. Les routes à contrat à tant
du mille et les chemins de front à l'heure, y compris le
sablage des côtes si nécessaire.

Le conseil ne s'engage pas a accpeter ni la plus haute ni
la plus basse ni aucune des soumissions.

Les dites soumisions seront ouvertes à la séance générale
du mois de novembre 1956.

Josaphat Savoie

secrétaire

5, 12, 19, 26 oct. 1956 §

 

 
Au cours d'épreuves concurrentielles avec les huiles à
moteur les plus résistantes sur le marché, Havoline dé-
montra sa sufériorité incontestable. Des épreuves rou-
tières indépendantes prouvèrent que les moteurs lubrifiés
à la Havoline développaientplus de puissance, reprenaient
plus vivement et consommaient moins de gazoline. Vous
pourrez le constater vous-même! Il suffit de nous laisser
remplir votre moteur de la meilleure huile que vouspuis-
siez acheter—Advanced Custom-Made Havoline, Vous vous
en féliciterez

 

 

Garage MIVILLE LABRECQUE
SERVICE TEXACO

Ste-Marie, Beauce Tél: 28
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. ST-JOSEPH DE BEAUCE, P. Q.

  

La nouvelle“Torque-Flitefait partie de I’équipe-
ment régulier de tous les modèles De Soto 1957
fabriqués par la Chrysler du Canada. Jointe à
la fameuse PowerFlite Chrysler avec ses deux
nouvelles gammes d’engrenage, cette nouvelle
conception “Torque-Flite” permetau chauffer de
choisir la gamme la mieux adaptée aux conditions
du roulement. La De Soto 1957 veus est offerte
en deux séries: la Fireflite et la Firedome. Les
deux comportent un sedan 4-portières, un toit
rigide à 2 ou 4-portières et une décapotable. La

Bureau 33 — Tél: Rés. 29

LAITERIE ST-JOSEPH Enrg.
Beurre “CREMA” — Crème douce

Poudre de Lait écrémé “LACTIS”

 

 

 

série Fireflite comprend aussi une ‘Station
Wagon” à 3 banquettes et 4-portières appelée
1 “Explorer” et une à 2 banquettes surnommée
“Shopper.” Encore une fois, la technique de
sécurité mise en oeuvre à l’usine Chrysler a mis
à l’avant des caractéristiques de sécurité telles
queles freins à contacttotal, un rétroviseur monté
sur billes, des poignées de portières à l’épreuve
des accidents, une visibilité beaucoup améliorée
et un organisme de suspension toutà fait nouveau
qu’on appelle ‘’Torsion-Aire.”

 

MARCHE SCOUTE SUR NOTRE-DAME DU CAP
au milieu des éclairs ef du fonnerre

Pour la troisième année conséeu-

tive, la Fédération des Scouts Ca-

tholiques a fait son pèlerinage ma-
rial fédéral au Sanctuaire national
de Notre-Dame du Cap, dans la nuit
du 13 au 14 octobre. Cette manifes-
tation annuelle, en plus de sa va-

L'ur spirituelle, contribue grande-
ment qui a participé au pèlerinage:
sion et de l’entente au sein du mou-
vement. C’est l'élite scoute seule-
ment qui a participé au pèlerinage:
les chefs des trois branches avec
leurs assistants, les cheftaines des
louvetaux, les routiers, les raiders
et les chefs de patrouilles; cependant
il était permis de faire quelques in-
vitations spéciales. Quatre points de
ralliement avaient été ass:gnés. L’é-
glise de St-Grégoire de Nicolet, pour
l'Estrie et les régions avoisinantes;
le Calvaire de la Banlieue des Trois-
Rivières et l’église de Ste-Catheri-
ne de Sienne, pour les pèlerins de
Montréal, Ottawa et Joliette; l’église
de Champlain, pour les pèlerins de
Québec et de l’Est; enfin l’église
de St-Louis de France, pour les

scouts de Trois-Rivières et de la
Mauricie. En ces divers endroits, si-
tués à environ huit milles du Sanc-
tuaire, la marche à pied, s’est orga-
nisée, Puis l’on est Venu, au nom-
bre de près de quatre cents, pri-
ant, méditant et faisant des gacrifi-
ces. Il était défendu de fumer, et
ils alternaient les périodes d’un
quart d'heure de méditation et de
récitation du chapelet. Tous se sont
rencontrés au sous-sol de l’église Ste-
Madeleine, où eurent lieu une pério-
de de détente, le service d’un breu-
vage chaud, des chants, les confes-

sions, ete... Un aumoénier accompa-
gnait chacun des quatre groupes: M.
I'abbé Louis Levasseur, aumonier fé-
déral de la branche scoute pour le
groupe de l’Ouest; MM. les abbés Al-
fred Simard, aumônier fédéral de la
route, et Jacques Garneau, pour ce-
lui de l’Est; M. l’abbé Gilles Vé-
ronneau, pour celui de Sherbrooke,

 

M. Louis Hébert
annonce à la population de Ste-
Marie, la réouverture de sa bouti-
que de cordonnerie.
La cordonnerie est maintenant prête
à recevoir la clientèle. ’
Aussi logement a louer avec cham-
bre de bain.

P. 26 oct 2-9 nov.
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DEMANDE: Homme pour voyager
réguliérement parmi Consommateurs
et vendre dans cmté Beauce. Re-
lations permamenies avec manufac-
turier important. Brasseur d’affai-
res seulement. Ecrire Rawleigh’s
Dept J-609-131, Montréal, P. Q.

*
%

 

DEMANDEZ
les couvertures de

de laine de

St-Victor
Benoit Routhier,

rep.
Avenue St-Georges
Ste-Marie, Beauce
TEL: 2i9-w-2

P. 12-19-26 oct.

RoR  

et le R. P, Valbert Héroux, O. F. M,
aumônier de clan Jacques-Cartier des
Trois-Rivières, pour le groupe de la
Mauricie. Puis ce fut la procession
aux flambeaux de l'église Ste-Ma-
deleine jusqu’au sanctuaire natio-
nal de Notre-Dame du Cap où se dé-
roulèrent les cérémonies suivantes:
bienvenue par le R. P. Jacques
Rinfret, O.M.L, une méditation pré-
paratoire par M. l’abbé Roger Bel-
lemare. aumônier diocésain des Trois  

Rivières, la sainte Messe dialoguée.

célébrée par Mgr Maurice Patry. P.
D., aumônier général des scouts; un
sermon sur le thème du pèlerinage

“Le Scout est fier de sa foi et lui
soumet toute sa vie” par le R. P.
Bernardin Verville, O. F. M., aumô-
nier général adjoint: la sainte com-
munion, l’action de grâces, la con-

sécration à Notre-Dame et le chant
de la promesse. Signalons la présen-

ce de Me Gérard Corbeil, de Mont-
réal, commissaire général de la Fé-

dération, de M. Louis Pronovost,
commissaire fédéral de la Route, et
de M. Victor Mélançon, du Quartier
Général, de Montréal.

 

A l'honneur d'un grand Apôtre du
Sacerdoce: Le vénéré Père Eugène Prévost
Il y eut dix ans le ler août der-

nier, le Fondateur de la Fraternité
Sacerdotale et des Oblates de Bétha-
nie s’éteignait presqu’au terme de
ses quatre-vingt-six ans à la Beu-
vrière, France. N'’est-il pas encore

temps de profiter de ce dixième an-
niversaire pour nous rappeler le PE-
RE EUGENE PREVOST, qui sem-
ble être l’une des plus grandes fi-
gures de Prêtre qu’ait produit no-
tre jeune Eglise canadienne, et sans

contredit l’une des plus pures gloi-
res de notre terroir.
1. Fils du Canada-français

St-Jérôme a vu naître le 24 août
1860 ce “Lion du Nord”. Bon hui-
tième d’une famille de quinze en-
fants, il vécut dans un foyer, aus-

si heureux que chrétien. Faut-il par-
ler de “conversion” comme E. Pré-
vost crut devoir le faire? L'enfant,

assez peu gâté, d’un bon Docteur
de pays de colonisation semble a-

voir trouvé comme un nouveau
“chemin de Damas”. Et pour tou-
jours, il fut ‘saisi” à 17 ans par

le Christ-Jésus, M. Lecocq, de St-

Sulpice, se trouva sur la route de
ce jeune philosophe épris a fond
d’Eucharistie. Il dirigea son servant
de messe vers l’Institut du St-Sa-
crement du P. Eymard. Accepter u-
ne telle décision voulait dire: l’exil
à 20 ans.
Il. Religieux du St-Sacrement

Faisant le saut dans l’inconnu, E.

Prévost part pour la France, puis la
Belgique. Il est premier Canadien à
se donner à cette Congrégation. Né
apôtre, le fervent novice, profès en
1883, ne se contente pas d’adorer  

Jésus voilé en son Mystère d’amour.
Jeune Père, Il Lui suscite, jusqu’à
46,000, des prêtres adorateurs et ré-
parateurs.

Il. Fondateur ; "

Parvenu à la quarantaine, le P.

Prévost est frappé par les nécessi-
tés du Sercerdoce. Les oeuvres ur-
gentes fleurissent dans l’église, pour

aider les misères humaines des gens
du monde, Comme Mère M.-L., faut-

il qu’un autre enfant du Canada-fran-

cais sacrifie sa première vocation,

pour alléger le Prêtre? Fort de l’ap-
pui du Pape Léon XIII, il imagine
une vraie Fraternité Sacerdotale,

joignant au culte de l'Hostie le
service des prêtres âgés, infirmes et

besogneux de toute manière, et dou-

blée d’une Oeuvre de, Soeurs.
Aimant encore sa premième Fa-

mille religieuse, il a conscience

d'entrer dans sa voie définitive, lon-
gue d'un quasi demi-siècle. Que de
souffrances lui sont venues et de la
part de gens de bien, assez haut
placés parfois! Comme son ‘cher
Jésus”, il connut un abandon très

erucifiant: Léonie, sa soeur benja-
mine, choisie comme pierre d’assise

de ses chères Oblates, le plante là

ct s’en va avec ses compagnes moins

une, vers un idéal jamais réalisé.

Mais les Papes, de Léon XIII à Pie

XII, sont là pour le protéger.

En est-il qui ait mis en plus vive
lumière le Sacerdoce de N. S. et le
nôtre? Il n’en est guère qui lait
autant servi par la parole, la plu-
me et les oeuvres.
IV. Sa renommée de sainteté
Pour ce Patriarche à peine pas-

UVEL
DE ST-J

 

Notes sociales
M. le juge Alphonse Garon sié-

g2 présentement au palais de jus-
tice.

Mlle Jeanne d’Are Maheux en
voyage à Québec dans l'intérêt de
son commerce.

M. Ludger Garneau de Victoria-
ville de passage à St-Joseph en fin
de semaine.

M. et Mme Louis-Philippe Clou-
tier visitaient des parents à Mont-
réal en fin de semaine.

Mlle Raymonde Lessard et M.
Antonin Lessard de Montréa! en
visite chez leur mere Mme Emile
coulin.

M. el Mme Aime Peulin de
Montréal, M. et Mme Antonio Pou-
ir de Trois-Rivières. M. Adelville
2 ulin de Ste-Germaine. Mme Pou-
lin de Québec, M. et Mme Vachon
!> Mansonvihe, Ti, et Mme Sylvio

Fardif, Mme Joseph ’fardif, M.
deal Tardif tous d'East-Angus, M.
Adelbert Tardif de Beaupré, M. et
Mme Alphonse Giguere. et M. et

Mme Arthur Giguêre de Ste-Marie,

M. et Mme Nuei Grondin aussi de
ste-Marie, Mme Blanche Poulin,

Mathieu d’Amux ious de passage a
st-Joseph à l’occasion des funérail-
les de M. Emile Poulin.

Mlles Blanche et Jeanne
en voyage à Québec.

Notes sociales
—Mlle Berthe Lachance de Qué-

bee en promenade actuellement chez
Mine Arthur Lachance,
—Mlle Paulette Bilodeau était

de passage a Québec au cours de
la semaine,
—M. et Mme Benoit Gagnon et

leur fille Johanne ont visité leur
parents de Ste-Marie. récemment.
—Mme Hector L'Heureux s'est

rendue à Québec pour visiter son

beau-frère actuellement hospitalisé
à Québec.

  

Doyon

Mlle Mariette Marcoux. Mlle Ger-;
ry Pelchat, Mlle Aline Pelchat, et

Mlle Marthe Pelchat de Ste-Marie
ainsi que Mlle Roberte Dubé de
Lac Mégantic. passent actuellement
une vacance en Floride.

A LA TELEVISION
AUDACIEUX FOJET DU

CURE LABELLE

La prochaine émission des Belles
histoires des pays d‘en haut à la télé-

vision nous fera retrouver un curé
Labelle toujours plus dynamique,
plus enthousiaste et rempli d’ambi-
tion pour le bicnêtre de ses co-
lons. Le dernier projet du curé

 

 

sé à sa juste récompense, on se mit
à parler d'honneur des autels. Les
faveurs répandues sur ‘Ceux qui le
prient dans le secret”, et publiées
en un Bulletin mensuel, proclament

la puissance d'intercession du “bon
P. Prévost” auprès de Dieu.
Un voeu? Nous souhaitons qu'ef-

fectuant une trente-quatrième tra-
versée de l’Atlantique, la dépouille
de celui qui ocuvra si bien à l'é-
tranger, et qui demeure une authen-

tique ‘gloire canadienne”, soit ren-
due aussitôt que possible à sa pa-
trie d'origine: lc Québec. La mai-
son natale du P. Prévost, à St-Jé-
rôme, a été transportée à la Pointe-
du-Lac, près "Trois-Rivières. Au
“Vieux Foyer”. il ne manque plus
que le corps du P. Eugène Pré-
vost, pour accucillir ses pieux pè-
lerins et en appeler, si Dieu le veut:

“Au service de JESUS dans ses
PRETRES".

Sherbrooke. octobre 1956, UN PRE
TRE-AMI du P. Prévost.
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LA CUSTOM ROYAL EST LA VOITURE LA PLUS EBLOUISSANTE DE LA SERIE DODGE 1957

 

La série Dodge Custom Royal 1957 se distingue
par des parties vitrées plus considérables, des
ailettes arrière relevées d’une audace con-
sommée et des phares d’une présentation
exceptionnellement nouvelle. La nouvelle
silhouette plus abaissée est davantage remar-
quée à cause des nouvelles roues de 14 pouces.
La transmission Torque-Flite à boutons-
poussoirs est standard, Conçue pour la sécurité,

  
 

la Dodge Custom Royal présente des poignées
de porte ne pouvant absolument pas causer
d’accident en route, un volant avec moyeu en
retrait, un rétroviseur monté sur deux rotules,
et, commeéquipementfacultatif, des ceintures
de sûreté et un tableau de bord bourré. Il y a
quatredifférentes carrosseries: la CustomRoyal
sedan 4-portes, la Custom Royal Lancer 2-
portes, 4-portes toit rigide ou décapotable.

ES
SEPH

» Labelle sera la création d’une lo-
terie nationale. Comment procéde-
ra-t-il pour parvenir à la réalisa-
tion de son rêve. c’est cz qu’on
apprendra à l’émission des Belles
Histoires des pays d‘en haut, lun-
di 29 octobre à 8 heures,
La distribution réunira: Jean-

Pierre Masson, Hector Charland.
Roland Chenail, Camille Ducharme,
tabriel Gascon, Paul Desmarteaus..
Andrée Basilières, Andrée Champa-
gne et Marhe Thierry.

* *
“LE SURVENANT“

La prochaine émission du téléro
Iman de Germaine Guëèvremont, le
Survenant transportera les téléspce
tateurs dans un Chenail du Moine
en ébullition, Nos braves gens d’or-
dinaire peu enclins à la nervosité
s’agiteront anormalement cette fois.
On retrouvera Odilon ct Pierre

Come en consiliabule chez le doe-
teur Desgroseillers. Que se passe-
Lil et pourquoi cette réunion …°
De son côté ja tante Ombéline
croit avoir découvert une rivale en
Madame Petit... et nous appren-
drons ce qu’elle pense de ce dra-
me intérieur qui la bouleverse.
On n'oubliera pas non plus l'oncle
Zéphir qui fera encore des sien-
nes, à cette émission du mardi. 30
octobre, à 8 heures du soir.

* *
Le chanteur Norman Brooks à

Porte Ouverte‘
. Les parents ont souvent du mal
à arracher les enfants de l’écran
de la télévision durant la soirée.
Ils ont évidemment raison si le
spectacle se prolonge. . . mais sans
doute seront-ils plus indulgents si
une série, présentée à 9 heures du

soir, le lundi, commec’est le cas de

Porte Ouverte, consacre son émis-
sion à ces chers enfants.
En effet, lundi 29 vuctobre. à 9

heures, les petits seront l’objet de
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la sollicitude de Jacques Normand
et des vedettes qui l'entourent;
à l'occasion de l'Halloween, l’émis-
sion Porte Ouverte aura pour thè-
me: les enfants. Dans un décor de
fête enfantine, Jacques Normand
ouvrira le programme en chantant:

Que sera sera tiré du film The Man
Who Knew Too Much. Pendant
qu'un garçonnet travesti en Indien

apparaîtra sur le plateau, Jacques
Normand  interprétera une autre
chansonnette intitulée Pointe Bleue.

Pour le plus grand plaisir des

Jeunes téléspectateurs mélomanes,

Porte Ouverte présentera la vedet-
te américaine de l'orgue électrique,
l'unique Ethel Smith. Avec son brio
insurpassable, Ethel Smith jouera

à l'orgue Lemon Meringue et la
pièce qui fut et reste son plus e-

blouissant succès: Tico-Tico.
Un autre gosse. maquillé à la

Jolson, cette fois, fera escorte à
un grand chanteur populaire et

comédien montréalais, vedette du
cinéma américain qui a reçu le

plus enthousiaste accueil du public
lorsqu'il à tourné les deux films
Al Jolson Story et Jolson sings a-

 

gain: Norman Brooks. L'excellent
interprète des mélodies préférées de
Al Jolson chantera un de ses grands
succès Roberty Lee.
Pour faire diversion, le comique

Gilles Pellerin présentera ensuite
sun mtotulogue habituel qui portera
sur “le Téléjournal”. Colette Bon-
heur et Jacques Normand chante-

ront en duo les Enfants qui s‘ai-

ment.
Puis, Norman Brooks reviendra

interpréter l’un des refrains les
plus émouvants du regretté Al Jol-
son: Sonny Boy.

L'émission se terminera par une
brillante chorégraphie avec orches-

tre et montages sur un thème cher
à tous les enfants: les fées,
 

Epoux! Epouses!
Ayez entrain etjeunesse
Des milliers de couples sont affaiblies, épuisés,
rendus bout, parce que leur corps -
de fer. Rajeunissez après 40, essapueLosFe
blettes toniques Ostrez. Renferment le fer
remonte et des doses supplémentaires de
tamine B:. Le format d'introduction
pes Soyez sages, ayez vite santé, entrais
on marché. Essayez Ostrex sufourd’

Toutes pharmacies.
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IL N'ERISTE PAS UN COEUR,
AUSSI DUR QUI SOIT, QUI NE
S’EMOTIONNE DEVANT
LES SCENES DRAMATIQUES
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UNE MONUMENTALE

AU THEATRE JACOB STE-MARIE BEAUCE
A la demande générale, le film “Ceux qui ne doivent pas naître”, passera
de nouveau mardi 30 octobre, Mercredi le 31 et le Jour de la Toussaint le

ler novembre. Ce film est resté 6 semaines à l'affiche du cinéma de Paris
il sera joué au prix régulier et ne Manquez pas de vous rendre au Théâtre
Jacoh, voir ce film, moral, humain, dramatique c'est la suite naturel du

 

  

     

Ceux qui envisagent toujours un avenir serein pour les leurs, comme prix de
leur désir inébranlable d'employer leurs vies à faire du bien!
Ceux qui se sont vus frustrés des plus belles illusions, en perdant tout espoir

Ceux qui ont goûté à la coupe amère de l'intrigue et qui ont senti dans leurs

Ceux qui ont senti flancher leur foi en la bonté des prochains, dépourvus
de tout stimulant, avides d'affection, victimes de la nostalgie, du chagrin et

Ceux qui ont vécu la sensation qu'autour d'eux un cercle de feu se refermait

pour dévorer leur désir de vivrel
Ceux qui sont nés des anges et ont eu à affronter les démons du mal sans

Ceux qui ont ri. Ceux qui ont pleuré. Ceux qui ont pâti. Ceux qui ont perdu

l'enthousiasme du présent sur la route de l'avenir.
Ceux qui précèdent . . . et les autres aussi, doivent venir vivre la plus grande

épreuve de sensibilité que l'écran a jamais offert . . .

DANS LA SUITE N
Se mage es 2

 

RÉALISATION CINÉMATOGRAPHIQUE
DE LA PLUME MÊME DE

. FELIX B. CAIGNET
AUTEUR DU ROMAN "LE DROIT DE NAÎTRE"

avec

SARA GARCIA — CHULA PRIETO

GUSTAVO ROJO — ISABELA CORONA
et une pléaide des plus grands acteurs mexicains

MISE EN SCENE DE AUGUSTIN P. DELGADO

-.3TRIBUÉ: AUX ÉTAT-UNIS PAR CLASA-MOHME INC,

AU CANADA PAR MEXICANA MUNDIAL S.A.—MONTRÉAL. a
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Quand l’hystérie

collective s'en mêle
De tous temps, on a assisté à des mouve-

ments de masses qui ont conduit à des excès
dans un sens ou dans l’autre. C’est en effet
un phénomène bien connu que les populations
suivront aveuglément les chefs, bons ou mau-
vais, qui sauront s'imposer à leur attention.
Ce phénomène obéit d’ailleurs à un proces-
sus bien défini, toujours le même, et- qui
campus universitaires Il a suffi d’une ban-
tats. Selon l’échelle sur iaquelle se pratique
cette abberration, le désastre peut entraîner
quelqués individus ou toute une nation. Un
exemple de ce dernier cas est encore présent
à l’esprit de ceux qui ont connu la montée
de l’esprit néoallemand après la première
Grande Guerre. Disons, pour mémoire, que
l'Allemagne prussienne sortait d’un conflit
où son orgueil l'avait entraînée, au mépris
de toutes les conventions internationales et
en marge de tous les devoirs d'humanité.
Vaincue par la concentration des forces al-
liées, l'Allemagne ne s'avourait pas vaincue.
La République de Weimar n'avait pas don-
né les résultats qu’on en attendait et Rosa
Luxembourg était disparue dans la tourmente
qui se dessinait. Le peuple avait souffert
dans sa chair et dans son coeur, tandis que
le caste militaire avait souffert dans sa tè-
te et dans son orgueil. Les Junkers n'a-
vaient jamais admis la défaite, pas plus d’ail-
leurs que leurs fils ne 'admettront en 1945.
Le vieux chancelier Von Hindenburg tentait
de ménager la chévre et le chou, de sauver
ce qui restait de forces allemandes et de fai-
re face aux vainqueurs. Il fut bientôt dépas-
sé par les évènements. Dans le coeur de tous
les Allemands reposait ce bouillon de culture
quela haine allait bientôt réveiller. Un hom-
me apparut, qui n’était pas mème Allemand,
mais dont la manie des grandeurs et le goût
des fanfares militaires allait faire trembler
tout le monde. Le peintre en bâtiment Hitler
était un génie en son genre. Il connaissait à
fond la psychologie des masses, non pourl’a-
voir étudiée dans des livres de classes, mais
pour l’avoir apprie dans la lutte des classes.
H savait que si l’on donne un vro-consul ou
un demi-dieu à un peuple, celui-ci suivra
sans demander d’explication. Et la grande
aventure commença, Les parades de chemises
brunes défilaient ou son des cuivres et de
la musique wagnérienne le long de Unter
den Linden, et cette parade se termina à
Berchesgaden en avril 1945. D’autres na-
tions tentèrent des aventures semblables qui
connurent des fins identiques.

L’hystérie collective n’est pas nécessaire-
ment produite sous commande avec l’appro-
bation d’un gouvernement ou d’un groupe.
Elle peut prendre naissance dans des circons-
tances données à la suite d’un incident appa-
remment banal mais qui, en vertu précisé-
ment de ces circonstances, va dégénérer en
proportions imprévisibles. Certaines modes
ou folies circonstenciées appartiennent à
cette dernière catégorie, comme la manie
qu’avaient certains étudiants américains d’a-
valer des poissons rouges ou de s’étourdir
dans des marathons de danse à n’en plus
finir. Plus récemment encore, les évènements
ont pris une tournure plus tragique lorsque
certains désoeuvrés ont organisé des raids
contre les dortoirs de jeunes filles sur les
campu universitaires. Il a suffi d’une ban-
de d’énergumènes qui lancent ce mouvement
en une université pour que des centaines
d’autres emboîtent le pas. Il s’en est suivi
des troubles assez sérieux qui ont amené des
blessures à la pudeur et au corps. Ces deux
cas de poissons rouges et de raids s’expli-
quent difficilement mais il existe entre eux
la similarité d’un groupe de jeunes qui veu-
lent faire parler d’eux et qui se croient tout
permis parce qu'ils sont loin de la surveil-
lance familiale, en supposant qu’une telle
surveillance a déjà existé chez eux.

Dans la métropole de notre pays, on a vu
des émeutes sanglantes qui ont éclaté lors
d’une partie de hockey et de la grève des
tramways. On avait cependant, introduit des
éléments nouveaux, les vestes de cuir, groupe
de désoeuvrés qui ne guettent qu’une occa-
sion de semer du trouble et de se livrer au
pillage.

La dernière manifestation d'hytérie collec-
tive vient de prendre naissance encore une
fois chez nos voisins du sud où le plus petit
détail peut dégénérer en mouvement de mas-
se aux proportions inexplicables. Il s'agit
de cette manifestation pseudo-artistique qui

s'appelle le “rock’n’roll”. En soi, cette musi-
que n’est rien de neuf puisqu’elle corres-
pond à un besoin de détente d’une généra
tion surchauffé, vivant dans un climat de
contrainte et de menace de guerre. Or arrive
un type qui abandonne son camion un bon
jour pour chanter des balades, mais comme
il possède un bon gérant, celui-ci aura tôt
fait de le lancer comme la merveille du siè-
cle. On écrit que sa musique est de nature à
soulever les foules et à déchainer les passions
sexuelles, et alors son succès est assuré, Il
ne reste plus qu’à lui faire tourner un film
avec une actrice en trois-dimensions et l’é-
quipe Presley - Jayne Mansfield ira re-
joindre toutes les autres au pinacle des gloi-
res douteuses.

Il en est de même de cette publicité mor-
bide dont on entoure un pauvre type qui
s’est tué l’an dernier dans un excès de vi-
tesse et dont on voudrait faire un demi-
dieu de la jeunesse américaine. James Dean
était un maniaque à plus d’un point de vue
et loin d’être recommandable. Aujourd’hui
on ravive son souvenir et il reçoit un an a-
près sa mort, une correspondance aussi abon-

dante que n'importe quelle grande personna-
lité On désire inculquer l'impression qu’il
n’est pas complètement mort et qu’il veille
sur ses admiratrices du haut d'un ciel où se
pareils se réunissent pour exploiter la cré-
dulité populaire. C’est un autre cas d’hysté-
rie de masse pouvant abondamment qu’un
bon gérant peut faire avaler n’importe quoi
pourvu qu’il sache le présenter avec des ac-
cents convainquants.

De tels malaises correspondent à des ma-
ladies sociales susceptibles de dégénérer en
épidémies psychologiques et dans do tels
cas, il faut recourir aux éléments sains de la
population pour empêcher que la crème de
notre société ne tourne et prenne un mau-
vais goût.

NICOLAS PERRAULT
“Joliette Journal”

Des Jeunes Naturalisies
aux jeunes du Rock “n” roll

ON a célébré récemment à Montréal les
vingt-cinq ans des cercles des Jeunes Natu-
ralistes.

Il convenait de marquer cet anniversaire
d’un groupement de jeunesse qui a indénia-
blement atteint son but dans Montréal d’a-
bord et dans plusieurs endroit de la province,
S. E. le cardinal Paul-Emile Léger l'a d’ail-
leurs bien indiqué puisqu'il a tenu à se ren-
dre lui-même auprès de ces jeunes pour leur

prodiguer ses conseils. La Soctété canadienne
d'Histoire naturelle, a qui on doit la fonda-
tion des cercles des Jeunes Naturalistes, peut
se féliciter à bon droit de cette belle initiati-
ve. L'étude des sciences naturelles offre un
attrait particulier à la jeunesse. Mais il faut
la lui présenter de façon non-livresque; il faut
faire étudier la nature dans le livre même

de la nature et c’est ainsi que procèdent les
jeunes Naturalistes. Ceux-ci, où que les appel-

le la vie, ne pourront que trouver précieuses
et utiles.les connaissances ainsi acquises, Et
quel apport à leur culture générale!

Les cercles des Jeunes Naturalistes ne

sont pas le seul organisme dont peuvent

profiter les jeunes de chez nous, On sait

par exemple, que les clubs 4-H sont aussi

pour eux une belle école de formation. Ils

ont un champ d’action ou d’étude plus éten-

du, mais ils rapprochent aussi la jeunesse

de la nature et lui apprennent a mieux con-

naître et à mieux aimer ses richesses, forêts,

flore, fdune et le reste.
Dans un domaine qui concerne toujours

les jeunes; leur apprentissage de la vie, leur

formation et leur culture,il y a lieu de dire

enfin beaucoup de bien du rôle joué par les

Jeunesses musicales dans le Québec surtout

depuis cing ou six ans. Aujourd'hui, pas seu-

lement à Montréal, Québec ou Trois-Rivières,
mais dans presque toutes ies petites villes de

la province, on trouve de ces groupements

qui font vraiment école et qui donnent aux

jeunes même aux petits enfants une ini-

tiation à la musique et à la belle musique.
C’est dire, malgré ce qu’en pensent les

éternels rechignards, que ça bouge chez nous.

Sans nous arrêter au progrès fantastique

qu'a fait depuis une quinzaine d’années l’en-

seignement spécialisé par la fondation de

nombreuses écoles techniques ou d'arts

et métiers qui donnentà la jeunesse des deux

sexes des avantages que nous, ses aînés, n’a-

vions pas, il faut bien admettre que les jeu-

nes peuvent facilement aujourd’hui se grou-

per dans des organismes oùils allieront l’uti-

le à l’agréable et se prépareront adéquate-

ment à une vie d'hommes oui de femmes où

les choses de l’esprit et les arts d’agrément
ne seront pas un vain mot.
Oui, ça bouge chez nous. Ca bouge peut-

être même un peu trop. Car nous venons de

voir le beau côté seulement de la médaille.
Il y a l’autre côté qui n’est pas aussi beau.

Si nous avons les jeunes Naturalistes,

les clubs 4-H, les Jeunesses musicales, nous

avons malheureusement aussi les amateurs

du “Rock’n’roll” et les admirateurs de ce nou-

veau dieu de la musique atomique, le tris-

tement célèbre Elvis Prestley. Nous avons eu
aussi les “vestes de cuir” . 5

Voila qui est moins consolant. Car ce

n’est pas une consolation de pouvoir dire:

“Oui, mais toute cette hystérie ne vient pas

de chez nous. C’est matière d’importation, ça

nous arrive d’outre-frontière, ça porte la mar-

que de la “civilisation” de nos puissants voi-

sins du Sud.” Piètre consolation de ne pas

nous contenter de nos propres bêtises (nous

en avons) et d'importer ceiles des autres!

Heureusement, il semble que la jeunesse

elle-même va s’occuper de ses affaires et réa-

gir contre un envoûtement soudain dontelle

n'a pas raison de se flatter. AJC (l’Associa-

tion de la Jeunesse canadienne-française)
vient en effet de protester énergiquement

contre la présentation d’un concert (?..) de

‘“Rock’n’roil” qui a eu lieu récemment au

Forum,attirant près de vingt mille jeunes

gens et jeunesfilles, adolescents et adolescen-

tes, tous désireux de s’émoustiller au rythme

orgiaque de ce tam-tam de peaux-rouges, El-

le demande que “les autorités concernées ne

permettent plus de manifestations sembla-

bles”.
Cette réaction est de bon augure. Il doit

exister une certaine solidarité chez les jeu-

nes, Solidarité dans la dignité commeailleurs.

Or cet engouement pour une musique dé-

gradante, qui a causé de véritables désor-

dres et des débuts d’émeutes dans plusieurs

salles de spectacles aux Etats-Unis, en Aus-

tralie et même dans la phlegmatique Angle-

terre, n’est assurément pas digne de la jeu-

nesse. Il faut que ce soit elle d’abord qui le

constate et s’en protège. Il faut que ce soit
elle d’abord qui s’en libère.

L'AJC vient de poser un geste qui l’ho-
nore en rappelant aux jeunes qu’ils valent
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mieux que le “Rock’n'roll” et .. . qu’Elvis
Prestley! Mais elle a raison de demander le
concours des “autorités concernées” pour se
défendre. Celles-ci ont le devoir de l’appuyer.
Et les parents, eux, ont encore le premier
devoir. C’est à eux d'abord’ qu’il appartient
de voir aux loisirs de leurs enfants. Car, si

som

 

LES SUBURBANS PLYMOUTH VOUS OFFRENT ““LA BANQUETTE OBSERVATOIRE"” DANS

vraiment 20,000 jeunes étaient au Forum
lors de la manifestation plus haut rappelée,
on ne nous fera pas croire que tous les pa-
rents savaient où étaient leurs enfants ce
jour-là. .

: “Notre Temps”
Julien MORISSETTE

CERTAINS MODELES
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La Plymouth Custom Suburban, 2 portières, que
vous voyez ci-haut esl une voiture Suburban com-
plètement nouvelle que vous pouvez obtenir dans
la série Plymouth ou Chrysler pour 1957. L'espace
utile dans ces nouvellesSuburban est considérable-
ment agrandi et l'empattement en est aussi
augmenté de beaucoup. On a augmenté l’empatte-
ment de la Plymouth à 122”; dans la Chrysler on
l’a porté à 126”. La nouvelle ligne mince de la

capoteet les-fenêtres enveloppantes à l’airière et
à l’avant donne à ces nouvelles Suburban une
silhouette de plein air qu’on ne trouve pas ordi-
nairement dans la Station-Wagon. Dans les
modèles Custom, 4 portières et neuf places, le
siège arrière fait face à la route dans le genre d’une
banquette de wagon observatoire. On l’atteint
par l’abattant arrière qui s’ouvre facilement au
moyen d’une nouvelle charnière à bras de torsion.
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Volantes
(Suite de la page 1)

ennemis politiques sont obligés d’admettre.
L’autonomie de la province est un mot qui vaut son pesant
d’or surtout quand on l’applique à l’éducation et cela j'es-
père bien que nos dirigeants provinciaux ne l’oublieront
pas en dépit de ce qu’en pensent messieurs les étudiants.
En passant disons que certain confrère journalistes ont gou-
té aux arguments des étudiants qui se résumaient en oeufs
pourris, en tomates et en légumes de toutes sortes.

JOURNEE DE PREVENTION

Vous retrouverez ailleurs dans ce journal le résumé de la

journée de prévention des incendies qu’a eu lieu à Ste-
Marie vendredi dernier. -~

Très bientôt nos reviendrons sur cette question car depuis

une cinquantaine d'années Ste-Marie a eu plus que sa part

de désastre causés par le feu et il est grand temps que l’on

s'intéresse à cette question et que l’on agisse en conséquence.

QUATRE MORTS À TRING JONCTION
AUTOMOBILE ECRASEE

PAR UN TRAIN

East Broughton. (DNC) —- Deux
couples de quinguagénaires ont con-
nu une mort horrible, vers la fin
de l'après-midi, samedi, quand leur
auto a été heurtée par un convoi
de marchandises du Quebec Central
à un passage à niveau qui croise la
route 1, entre Tring-Jct. et East

Broughton ,comté de Beauce. Un
cinquiéme occupant de la méme voi-
ture est dans un état grave à l’hô-
pital de Thetford-Mines.
La police a identifié les victi-

mes comme étant M. et Mme Amé-
dée Grosleau (Rose Audet), 56 et

59 ans, de Disraëli, ainsi que M. et

MmeAlfred Laflamme, 56 et 59 ans,

de Vimyridge, comté de Mégantic.
La survivante est MIle Pierrette La-
flamme, 20 ans, fille de deux des

victimes. Cette dernière a été sou-
mise à une intervention chirurgica-
le, et son état était considéré com-

me satisfaisant.

L'affreuse tragédie s’est produite

à 5 h. 30(, rapportent des témoins.

La voiture des victimes, qui était
conduite par M. Laflamme, revenait
de St-Victor de Beauce et se diri-
geait vers Thetford-Mines où les
Grosleau ont déjà demeuré. Ils sont
établis à Disraëli depuis trois ans
posés et des témoins ont porté se-
seulement.

M. Laflamme n’aurait apparem-
ment pas vu venir le train. Deux

autos étaient déjà immobilisées sur
le côté opposé de ‘la voie ferrée,
tandis que M. et Mme Yvon Coutu-
re, de St-Georges, qui les suivaient
de près ,ont réalisé que l’accident

allait se produire quand ils ont vu
que la voiture qui les précédait ne
frenait pas. C’est d’ailleurs la ré-
flexion que Mme Couture aurait fai-
te à son mari.  

La voiture des victimes a été
éperonnée en plein flan et proje-
tée à 25 pieds plus loin dans un
fossé en bordure du chemin de fer.
Le convoi, qui entrait en gare, cir-
culait à petite vitesse et il s’est im-
mobilisé immédiatement. Ses pré-
berge s’est empressé d'aller quérir,
cours aux accidentés dont trois ont

ATTENTION |
ATTENTION

Au Gazeteria
Ste-Marie, Bce

avec chaque achat de gaz vous

recevrez un billet pour le con-
cours

   
 
 
   

    

    
   

“Maison du Rêve”

d'une valeur de 410,000 gratis.
Notez que ce gaz est de la

marque B.A.
premiére qualité

Prdp. M. Georges-Emile Gilber
Ste-Marie, Beauce

19 oct.
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été tués sur le coup. Ce sont les
époux Grosleau et Mme Laflamme.
Leurs corps était affreusement mu-
tilés. M. Grosleau avait la tête ar-
rachée. M. Laflamme devait mourir
pendant son transport à l’hôpital.

Le Dr G.-A. Gauthier, de Tring

Jonetion, a été mandé pour prodi-
guer les premiers soins aux bles-
sés. L'abbé Rosaire Parent, vicaire
de St-Frédéric, que M. Gérard Ro-
berge s’est empressé d’aller guérir,
a administré les blessés. Les ambu-
lances de J.-Alfred Turcotte, de
East Broughton et d’Emilien Létour-
neau, de St-Joseph, ont été requi-
ses.

Retraites fermées
à la Maison Notre-Dame du
Rosaire Ste-Marie de Beauce

29 au ler novembre Dames
par le R. P. J. A. Lambert C.S.S.R.
5 au 8 novembre Dames
par le R. P. Oscar Bélanger, S.J.
9 au 11 novembre Jeunes filles
par le R. P. Oscar Bélanger s.j.
16 au 18 novembre Jeunes filles
par le R. P. G. Picot, SS. CC.
19 au 22 novembre Dames

par le R.P., G. Picot, SS. CC.
Les SS. Missionnaire de l’Imma-
Les SS. Missionnaires de l’Imma-

me du Rosaire Ste-Marie de Bce.
Téléphone : 25

Théâtre
CENTRE RECREATIF

Ste-Marie
Ven Sam. 26-27 oct.

Prisonnier de la

tour de feu
R. Brazzie, M. Vitale
Sujets courts

 

avec:

 

Dim. Lun. Mar. 28-29-30 oct.

Quatre jours à Paris
avec: Luis Mariano

en couleurs - Sujets courts

Jeu. Ven. Sam. 1-2-3 nov.

Les rubis du
Prince Birman

avec: Barbara Stanwich, R. Refean
en Supercope et couleurs

Sujets courts

 

Accident

mortel à

St-Malachie
Une femme de 83 ans a été heur-

tée à mort par une auto, mardi a-
près-midi, entre St-Malachie et Ste-
Claire de Dorchester. Il s’agit de
Mme Jean-Baptiste Gagnon, de St-
Malachie.

L'auto de M. Joseph Labonté, de
Ste-Justine, a heurté Mme Gagnon
au moment où celle-ci venait de des-
cendre d’un autobus, vers 5 hres
3 hier après-midi. L’aceidentée est
décédée à sa demeure, quelques
heures plus tard. Un vicaire de
F‘ampton lui a administré les der-
niers sacrements. Le Dr Jewn-Pa"!
Genest, de Frampton, s’est rendu
au chevet de la victime.

La dépouille mortelle a été trans-
portée à la morgue Sylvio Roy de
Ste-Claire, où le Dr David Robitail-
te, coroner du district, tiendra une
nquête. Un agent d2 la Sûrcté pro-
vinciale a été chargé do l’enquête
‘oncernani cet accident

 

Alain Gilbert est né
—M. ~t Mme André Gilbert de

St-Elzéar de Beauce, ont l’honneur
de faire-part à leurs parents et a-
fnis la naissance de leur fils, bap
tisé le 14 octobre 1956, sous les
»énoms de Joseph, Marquis, Alain.
Parrain et marraine, M. et Mme
Jean-Marie Gilbert ,oncle et tante
de l’enfant. Porteuse, Mme John
Walsh, tante de l'enfant.
Nos félicitations aux heureux pa-

rents.

Carnet
Mme Léon Grégoire de passage à

Québec récemment.
Mme Jean Ferland est descendue

à Québec, mardi.
Mme Léo Boivin également de

passage à Québec au début de la
semaine. :

Théâtre PERRO
East-Broughion

Jeu. Ven. Sam. 25-26-27 oct.
Programme double

Trahison
Amedeo Nazzari, G. M. Canale

Oh quel mercredi
Harold Loyd, Francis Pandon

—

Dim. Mar. 28-30 oct.

L'aventure est à

l’ouest
Jeff Chandler, F. Domerque

Knight and a blonde
En couleurs
Goby Bird

“Théâtre JACOB
Ste-Marie

Ven. Sam. 26-27 oct.

Marins et marraines
(Version française)

Georges et Bert Bernard

 

  

Dim. Lun. 28-29 oct.
Grand spécial ‘en couleurs

La première sirène
Esther Willams, Victor Mature:

  

Mar. Mer. Jeu. 30-31 oct. ler nov.

(eux qui ne devraient
par naître

Sara Garcia, Gustave Bojo
Ce film est resté 5 semaines & Faf-
fiche du cinéma de Paris.

Admission. $0.50 Ni
 

Pour une entrevue personnelle  
OCCASION DANS CE TERRITOIRE

GERANT DEMANDE
plein temps o temps partiel

Un revenu de $200.00 ou plus par semaine à temps partiel, et da-
vantage à plein temps. Cette compagnie canadienne choisira un
homme ou une femme pour gérer cette affaire sensationnelle dans
votre territoire local. Aucune expérience nécessaire, car nous vous |!
enseignons tous les détails de l’affaire. Tous les clients sont trou- [
vés par la compagnie et aucune vente n’est nécessaire. '

Voici les qualifications requises: |
1- Bon caractère et références
2- Un minimum de 10 heures par semaine

à consacrer à l'affaire.
3- Un capital d’environ $2.000.00 comptant

est entiérement garanti.
Répondez à cette annonce immédiatement si vous avez les qua-
lifications voulues et désirez une entrevue avec notre représen-
tant dans votre territoire. Inutile de répondre si vous n’êtes pas
définitivement intéressé à diriger une entreprise d'importance, si
vous n’avez pas le capital voulu et si vous ne pouvez prendre
une décision immédiate après connaissance des faits, car ceux qui
seront choisis seront nommés sans délai, C’est une occasion d’ê-
tre en affaires et d’en retirer un revenu sans. limite.

J. W. WEBB COMPANY, 1449 RUE ST-ALEXANDRE,
MONTREAL, P. Q. donnant une description personnelle
ainsi que votre numéro de téléphone.

dans votre localité, écrivez à:  
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ELLE A PROFITE DE SON COURS
D'ENSEIGNEMENT MENAGER AGRICOLE

Les jeunes filles du cours ména-
ger agricole de nos écoles d’agricul-

{ure se préparent sérieusement a

Jour rôle de femmes fortes décrites

si merveilleusement dans les Sain-

ts Ecritures. Lorsqu’elles fonde-

ront un foyer, elles tiendront leur

maison à l’ordre, vaqueront aisé-

ment au soin du ménage,et se révé-

Jeront d’habiles cordons-bleus. Le

problème d'éducation des enfants se

résoudra, car elles ont reçu des

principes solides sous le rapport de

Jeurs devoirs religieux et familiaux.

Et pour l’entretien des enfants, el-
Jes pourront les nourrir et les vêtir
économiquement, pusqu'’elles ont ap
pris à préparer les repas et à
confectionner les vêtements.

Ces réflexions furent miennes
à la suite d’une visite faite en cet-
te radieuse journée d'automne, à
Mile Jacqueline Bolduc de St-Nico-

las. C’est une finissante du cours
donné, cet été, à l'Ecole d’agricul-
ture de Ste-Croix. En arrivant chez

elle. je réalisait vite que j'entrais

dans une maison où non seule-

ment sont conservées les tradi-

tions religieuses et rurales, mais

aussi l'amour du sol et le goût du
travail bien fait. En ce qu’il y a
de remarquable chez M. Lucien Bol-
duc, père de Jacqueline, c’est qu’il
constitue un bel exemple de retour
à la terre. Savez-vous qu’avant de
revenir dans sa paroisse natale qui
se baigne dans le fleuve géant, cet
aviculteur émérite qui a étudié à
l'Ecole Normale de Québec, et a
été confrère de Monsieur Jean-
Charles Magnan, a enseigné pen-

dant une couple d’années. Puis, a-
près avoir pratiqué le métier de
charpentier, il fut pris de la nos-

talgie de la terre, ce qui eut pour
 

résultat de s'en acheter une dans
dans l'un des coins les plus ra-
vissants de St-Nicolas.
De sa maison située sur une col-

line entourée d’une riche érablière,
on apercevait cette journée-là, dans
le vallon des vaches broutant pai-
siblement sur de plantureux pâtu-
rage, et plus loin, à travers une é-
claircie de forêt, les chutes de la
Rivière Chaudière. Monsieur Bol-
duc, en homme prévoyant, a orga-
nisé son exploitation de façon à ga-
gner tout le pain de sa famille. Il
s’est surtout spécialisé en avicultu-
re. Ses trois poulaillers abritent en
tout 6,000 poules de race Leghorn.
et les sujets sont soumis au con-
trôle R.O.P. et font partie du grou-
pe de Jean-Paul Désy. Le poulailler
le plus grand comprend trois étages
est pourvu de ce qu’il y a de mieux
en fait de cominodités, d'espace, d’abreuvoir, de trémies et de ven-
tilation. On y voit un élévateur mû
par un moteur électrique pour se
transporter d’un étage à l’autre.
Fervent de ia science agricole

comme en font foi tous les jour-
naux et revues agricoles qu’il re-
çoit, il se fait un plaisir de visi-
ter les meilleures fermes avicoles
de la provnce. Cet automne, il a
participé avec un groupe d’agrono-
mes et d’aviculteurs, à un voyage-
étude aux Etats-Unis, pour voir les
réalisations accomplies dans le do-
maine de la poule. Son poulailler
de grand style est sous la surveil-
lance de son fils, Jean-Charles, qui
la collaboration de son frère, Fran-
çois, ayant fait une année d’études
agricoles à l’Ecole d’agrieulture de
Ste-Croix. Les autres garçons, Mar-

cel, Gaston et Raymond, travail-
lent sur la ferme paternelle. L'ai-
né, Napoléon, cultive à son compte

 
 ue

Pour vos faire-parts de

modèles

ainsi qu’un magnifique

PORTEE

TEL: Bureau: 6 
QUEBEC

Soir

Soir

ATTENTION - ATTENTION |
remerciements, cartes de visite etc., nous vous
invitons à nous confier vos commandes, que
nous serons en mesure de remplir le plus promp-
tement et le plus parfaitement possible.

Venez faire votre choix parmi les

tre atelier. Nous en avons pour
satisfaire tous les goûts.

Cartes d'invitation de mariage, pour noces d’ar-
gent et noces d'or. . . cartes de remerciements

bés, couleurs rose et bleue, - Nouveaux modèles.

NOS PRIX SONT AUSSI A LA

“le Guide™’

Sainte-Marie, Beauce .

mariage, vos cartes de

récemment regus a no-

choix de cartes de bé-

DE TOUS

TEL: Atelier: 92  
S.V.P. pour renseignements:

CONSERVER CET HORAIRE
Horaire des autobus

 

CENTRAL
En vigueur le 30 septembre 1956

(Heure normale de l’est)

 

Dimanche: Départ de Ste-Marie
Matin: Descendant à, Québec 10 Hres et 10

: Descendant à Québec 5 Hres et 50
8 Hres moins 10 et 8 Hres et 10

: Montant 8 Hres 35, 11 Hres et 10

et minuit et 10
Matin: Montant 11 Hres et 5

————>e#>———

SEMAINE

Matin: Descendant à Québec 8 Hres et 55
Matin: Montant 9 Hres et 40

 
: Descendant 5 Hres et 50

:Montant 6 Hres
Soir
Soir

 

SAMEDI APRES-MIDI

Montant St-Georges: 3 Hres et 55

 

LUNDI MATIN

Descendant à Québec: 7 Hres et 2 >

  

POUR LES ETATS-UNIS

Le Samedi seulement

Montant Matin 9 Hres 40

Descendant soir 5 Hres 50

we

Le “mouvement sous une formedifférente” est la
note caractéristique des voitures Dodge 1957 qui
sont présentées actuellementà travers le Canada.
La nouvelle Dodge présente la toute nouvelle sus-
pension ‘“Torsion-Aire” qui empêche la voiture de
trop pencher aux virages etles caractéristiques de
direction de la voiture sport auxquels est ajouté

| LE GUIDE,jeudi le 25 octobre 1956

   
 sry
 

+

le roulement doux de la voiture de famille. Les
caractéristiques avancées de sécurité, les pneus
de 14”à basse pression etles ceintures de sécurité
facultatives. La Dodge présente pour 1957 une
gamme complète de 18 typés de carrosserie dans
les modèles Crusader, Regent et Custom Roya!
ainsi que la Mayfair que vous voyez ci-haut.

 

dans le haut de la paroisse. Outre
les jeunes filles, Marie, épouse de
M. Roméo Gingras-de St-Nicolas, et
Lucille, épouse de M. Paul-Emile
Simoneau de Ste-Croix, Madame
Bolduc compte pour l'aider au soin
du ménage, sur Colette et Jacque-
line. Celle-ci ayant bénéficié du
cours d'enseignement ménager agri-
cole, elle est en mesure d’en faire

profiter toute la maisonnée. Durant
son cours, elle a suivi les leçons
de religion données par le Rév. Pè-
re Lucien Gagné, s.m., directeur,
celles de français données par le
Rév. Père Robert Bourque, s.m.,
celles de puériculture données par
la Révérende Mère Assempta, cel-
les des sciences naturelles et d‘a-
griculture générale, par MM. Marc-
Albert Lemay el Yvon Levesque,
agronomes-professeurs, et celles sur
l’art culinaire, le tissage, le trico-
rage et la chapellerie, données par
les techniciennes du département
de l'Instruction publique.

Cette jeune fille ayant fréquen-
té l’école jusqu’en 10ème année,
alle a multiplié ses efforts pour
poursuivre ses études avancées en
science ménagère et agricole. À
l'instar des 17 finissantes don:
quelques-unes venaient de la Beau
:e, elle a_ obtenu son diplôme. Non
seulement elle a tiré profit de ses
studes théoriques, mais elle s’est
perfectionnée dans les travaux pra-
tiques. En font foi, le manteau, le
chapeau, la jupe et la couverte d’en-
fant confectionnés avec goût durant
ses loisirs A quelle matière en-
scignée ont été ses préférences”
Sans détour, elle m'a dit: “Ce sont
les cours de cuisine que j'ai aimé
le mieux!” Et qui pourrait l’en bla-
mer quand on sait qu’elle est en
mesure de mettre ses talents à l'é- 

preuve à la maison pour prépa-
rer les repas de fout le monde
fort en appétit, par la suite du cou-
rage et de l’ardeur que l'on dé-
ploi aux travaux des champs, à

ceux du poulailier et de la maison.
Somme toute, Jacqueline Bolduc

a reçu de ses parents le plus ri-
che héritage en allant faire un
cours ménager agricole à l'Ecole
d’agriculture de Ste-Croix. Elle a
fait honneur à ses éducateurs et é-
ducatrices. Puisse son exemple ê-
tre suivi par d’autres jeunes filles
qui, l’an prochain, se dirigeront
vers cette maison où se forment
les fermières idéales capables d’é-
tre à la hauteur de leurs responsa-
bilités !

HENRI LACOURCIERE, B.S.A.,
Rédacteur au Service de l’ensci-

gnement agricole,

En

 

La Fabrique de la paroisse de Saint-Basile de
Portneuf demande un organiste, homme ou fem-

me.

M. le Curé Aimé Grenier

SAINT-BASILE DE PORTNEUF, P. Q.TEL:9

 

Marilyn Bell s'est
trop surpassée !

Un médecin parisien, présente-

ment en séjour à Montréal, est d’o-

pinion que les marathons athléti-

ques devraient être interdits aux a-

dolescentes. Le docteur Chaillev
Bert a déclaré, par exemple que
la traversée du lac Ontario par Ma-
rilyn Bell à 16 ans, aurait pu cau
ser des dangers graves pour son
coeur. Le docteur Bert, directeur de

à culture physique à l'Université
de Paris, est d’opinion que les jru-
nes filles ne devraient pas entre-
prendre de tels exploits d'endurance
avant 22 ou 23 am.

1957 |
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S. E. Mgr MAURICE ROY
Québec,

Primat de I'Eglise canadienne,

| inaugurera vendredi
26 oct. la campagne

la Fédération

      
  

     
télévisée

la cérémonie sera

DU POSTE

CFCM-TV
depuis 8 heures 30 p.m.
 

Un appelà votre charité
en faveur de 37 oeuvres

   

  

du diocèse de Québec
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des oeuvres

du diocèse de Québez  
  

 

LA NOUVELLE BEAUCE
(Suite no 217)

(Suite no 2...)

CHAPITHE XXXIH

Une seconde fondation

(1251 - 1072)

(Suite)

Mais il était trop tard, car Mgr Bourget avait enfin répon-
du au curé, lui signifiant un refus catégorique au sujet de la
musique, La supérieure générale n'avait fait qu'exprimer son re-
gret. C’est ce que M. Proulx répondait à son Archevèque, des
le 18 décembre 1851 (4),, en ajoutant: “Il n'y a que 22 pensionnal-
res ici et sur ce nombre sept n’y seraient p:s venues si elles
cussent pensé qu'on n'v enscignerait pas la musique. . . J'a-
vais promis . .. que je me chargcrais de trouver une mai*resse
de musique qui serait digne de vivre dans la maison et qui se-
rait rétribuée par les élèves: que je montrerais le chant à toutes
celles qui auraient de la voix et que j''rais dans les paroisses
voisines précher une croisade contre l'ignorance.”

Mais le curé Proulx, ayant perdu la première manche de
l'engagement. ne se déclarait pas vaineu, Il reprenait les ar-
mes dès Ja fin de année scolaire. Le 18 juin 1252, il demandait
a Mgr Turgeon la permission de faire un examen public et unc
distribution solennelle des prix ou Couvent, pour éveiller l'a*-
tention des gens. Puis, il réclamait de nouvean l'enseignement
de la musique, disant que ce retranchement était de nature à
soulever une partie de la population contra le clerg” e* les com-
munautés. Il y avait sept pianos dans le seul villase de Ste-
Marie. “Le Couvent de Ste-Marie, disait-il, n'avant pas répon-
du aux besoins de la société où il se trouve est resté vide jus-
qu'à ce jour. Maintenant il a plus d’élèves qu'il n’en a jamais
eu, et il sera bientôt florissant et rempli d’élèves, si Votre Gran-
deur veut bien se rendre à mes suggestions” (5), Sachant que
l’Archevèque était de son avis, il lui sugsérait de communiquer
simplement ses vues à Mgr Eourget, qui ne pourrait s'v oppo-
ser, et il lui demandait, entre temps, de pouvoir annoncer, à
examen public du 20 juillet. qu'nn enseignerait la musique au
Couvent dès le retour des vacances, le premier septembre.

Ce qu'il {it, d’ailleurs, sans attendre la réponse.

Les autorisés uinsi compromises, Mar Turgeen donna le
coup de grâce à l'opposition de Mgr Bourget. dans une lettr-
du 23 août 1852. insistant pour faire lever l'interdiction, parce
que l’annonce était déjà faite qu'on reprendrait la musique à
l’automne et qu'il en assumait toute la responsabilité (61.

La victoire était remportée. Six mois après, le 22 février
1853, M. Proulx écrivait à l’Archevêque (7): “le couvent de
Ste-Marie prend un accroissement rapide. Le nombre des pen-
sionnaires qui n'avait jamais dépassé le chiffre de 19 est main-
tenant de 52 et le nombre das demi-pensions est en cette pro-
portion. Les études sv font avec une belle activité. L'état mo-
ral de la communauté est très consolant, Ce succès est cortai-
nement dû au concours que Votre Grandeur a bien voulu me
donner pourintroduire des améliorations que sans cle je n'au-
rais pas obtenues. Dès l’an prochain la maisen va être trop
vetite et dans peu d'années cet établissement scra un des plus
florissants de votre diocèse.” Le curé. capable de s'imposer, au
besoin, savait aussi, comme on voit, manier la complaisance.
Mgr Turgeon lui répondit. le 26 février (1): “Je me réjouis bien
grandement de ce que vous dites de l'accroissement que prend
le couvent de Ste-Marie, et ie ma félicite de la part que vous
m'attribuez des améliorations que vous v avez introduites.”

C'était avouer qu'en somme tout le mérite revenait au curé.

Les Soeurs elles-mêmes n'en revenaient pas Je l'aucmenta-
tion du nombre des pensionnaires. “TI nous prédit dans sa pre-
mière visite, écrivait l’analiste, qu'avant deux ou trois ans nous
en aurions 80. Cela nous fit rire, Mais à notre crande surprise
sa prédiction s'est vérifiée. Nous avions terminé l'année avce 33
pensionnaires. L'année suivante (1852-53). nous nous sommes
rendues à 44. En 1853, nous en eûmes 54, et 1954 nous en a don-
né 64. Enfin, 1855, 80 charmantes pensionnaires”. Elfe aurait
pu dire aussi bien: 80 charmantes nièces: car. dans ce temps-là,
l'usage voulait que les élèves disent “ma tante”. en s'adressant
aux religieuses.

Deux Socurs n'auraient plus suffi à e rvthme de déve-
loppement.En 1851-52, l’une d’elles avant été forcée de ralentir
son activité pour raison de santé, on en avait envoyé une troi-
sième. L'année suivante, après la victoire de M. Proulx. ce
fut une quatrième Soeur cui vint enseigner la musique et l’an-
glais. Mais c'était encore trop peu pour les besoins, Les Soeurs
se mirent en prière, pendant aue le curé se rendait en personne
à Montréal, pour obtenir l'impossible. I € premier jour. il essuva
un refus; mais, le lendemain, on lui accordait une nouvelle pro-
fesse. Il n'en souhaitait pas davantage; il avait maintenant cinq
religieuses.

. Depuis le début de l'enseignement de l'anglais, en 1843, d'a-
près le journal de la maison, on avait eu le secours d'une ins-
litutrice laïque irlandaise. En septembre 1052, la Soeur Saint-
Henri prenait l’anglais avec la musique. Par la suite. l'anglais
n'a plus été enseigné que par unereligieuse: mais la musiue, tan-
tôt par une religieuse. tantôt par une maitresse laïque) qui ré-
sidait toutefois dans le Couvent.

   

,_ Avec 80 pensionnaires, en 1853, la Supérieure écrit: “Nous
étions les unes sur les autres. Les deux années précédentes, j'a-
vais fait crépir les mansardes pour les mettre en dortoir. Ce
n’était pas encore suffisant. M. le curé prit lo parti d'allonger
le couvent de 50 pieds.” ’

Au reste, la vieille bâtisse avait subi un commencement d’in-
cendie, le jour de l’Ascension 1854. Un feu de cheminée, durant
la préparation du déjeuner, se conmuniaua à la toituré en bar-
leaux, alors bien sèche. I] n’y avait point d'hommes aux alentours,
Mais la dévouée ménagère Adélaïde Prémont grimpa nu-pieds
sur la couverture et. au risque de se brûler elle-même. triompha
de l'élément destructeur au moven d'une hache et des scaux
d'eau qu’on lui tendait parles lucarnes. L'annalists ne sait com-
ment louercet exploit: “Sans cette fille incomparable, écrit-elle,
nous aurions souffert un grand dommage. Plusieurs nous ont
dit qu’il faudrait aller loin pour trouver sa pareille . ... Ce n'est
pas tout; dans l'après-midi, la pluie prend. Le trou qui a été
fait va donnerde l’eau, les plafonds vont en souffrir. La pauvre
fille remonte sur la couverture avec des feuilles de ‘aule et met
tout à l'épreuve du mauvais temps.” ’

(4) " Ibidem, Ste-Marie 2, no 9.

(5) Ibidem, nos 14 et 17.

(6) Ibidem, Lettres vol. 24, p. 555.

(7) 1bidem, Ste-Marie 2, no 44.

(8) Ibidem, Lettres vol. 25, p. 93. (à suivre)

yl
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REGARD INTERIEUR
Le puète regarde un moment en lui-même,

) Il voit des souvenirs de clairs de lune éteints,
' Des levers de soleil vagues sur des matins,

Et des jours abolis, pleins de roses qu'il aime

PCESIE

Les parfums sont encore, affaiblis, dans son coeur,
Les fleurs ont effeuillé lentement leurs pétales;
Les rayons ont perdu d’obliques lueurs pales;
Les soirs sont effacés qui parlaient de douceur.

Le poète regarde en lui-même, et s'étonne.
J Son âme où presque rien d'autrefois n’est resté,

Qu’une ombre de la nuit, du jour, qu’une clarté,
: Garde, précis, un beau crépuscule d'automne.

Un crépuscule avec des nuages rosés,
Un ciel rouge semant des braises dans la rue,

‘ Une heure de beauté claire, réapparue,
) Et puis, un goût soudain revenu de baisers!...

 

Amour! c’est donc par toi que tout cela subsite!
Ton rêve n’était pas dang le fond de mon coeur
Lorsque le clair de lune épanchait sa lueur:
Comme sans toi tout s’enfonce dans la nuit triste!

Pour avoir vu l'automne aveq des yeux émus,
Sous les reflets mourants du ciel crépusculaire,
Cette heure s'est gravée, éternellementclaire,
lumière rayonnant sur les jours disparus.

ALBERT LOZEAU.
 

L'Angleterre est une ile. Cha

que anglais est une fle.
Les Anglais disent “dormir” avec

une femme. Nous disons ‘‘coucher”
avec une femme. Nous sommes un
peu fanfarons.

Nos amis,

les Anglais

  

A En Angleterre. le silence est le , Fons

Cu meilleur moyen d’'icquérir une ré- L'Anglais tient toujours ses pro-
4 putation d'intelligence. messes; et même un peu les nô-

Les Anglais parlent peu des] tres.
choses qu'ils connaissent. Nous par-

i lons avec éloquence de celles que
a À nous ne

On ne saura jamais si les An-

fais sont discrets par indifférence
à fle connaissons pas. ; ou s'ils sont indifférents par dis-
! Méfiez-vous d'un anglais qui a Shi

RS crétion.
l'air de ne pas comprendre. Ces
Messieurs sont Normands, d'’origi- Le public est moins bruyant
ne. dans les restaurants anglais. Est-ce
Un Anglais ne dit jamais "non". parce qu’il est stupéfait devant la

Mais quand il le pense. c’est pour cuisine anglaise.
longtemps.

Les Anglais regardent les fleurs,
parce qu'ils n'osent pas regarder .

les femmss. lui

La morale anglaise ne condam L'Anglais n'a aucun péché capi-
ne l'incoduite, mais sa publi-| al excepté lorgueil. I a laissé
cité. . , l’avarice aux Français, la gourman-

ETgratte but Patabord dise aux Belges, l’envie aux AHle-

i 5 : “> -** |mands, la collère aux Espagnols, la

chiens, et plus bas, beaucoup plus}occ’ aux négres et la luxure au
bas, les étrangers. monde entiers. Ne comme‘tant que

Si le brouillard n’existait pas, les les péchés véniels, il se rattrape
anglais l'auraient inventé. jar la quantité ’ ) 7
En Angleterre les chiens sont a :

plus heur-ux que les maris. Peut-

’ , .

Conseil d'ami
être sont-ils aussi plus fidèles.

Un bossu se plaignait à un de

L'Anglais est long à donner son

‘ès amis que son infirmité lui fer-

L'Anglais est indifférent à l'o-

pinion qu'on a de lui. La sienne
suffit.

amitié, mais celle dure toujours.
Noire ami'ié bruvante est sou-

vent affectée. Vaut-elle mieux que
Papparente indiffé po 3 . i : 1aéparente indifférence des An mait bien des carrières.
glais ?

+ { Les Franrais chantent. Les Ecos-| — Place des fonds dans dos en-
sais épargnent. Les Anglais dépen
sent, et les Irlandais protestent. mi.

L'Anglais est grand dans les} — Eh bion°
grandes choses: il l’est aussi dans| — Tu seras refait!
>s petites. — C'est juste.

‘reprises véreuses, lui répond son 
anadiedee
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; Mécanicien demandé
/ M. Mivil'e Labrecque demande un mécanicien. ayant quelques an-

} nées d'axpérionce pour travailler dans une station de service.

<

} - Pour plus amples détails |

/ S'adresser à

 

» , : aod M. Miville Labrecque
; : Rue Notre-Dame - Ste-Marie de Beauce (

‘ 4 Tél: résidence 224 - Garage 28 {
fmm em . {
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; Lircka immigrante Inconnue ‘
Nous avons encore quelques copies du roman de notre

| fondateur, disponibles au prix de $1.50.

N
a
“
n
e

Pour le bénifice des personnes intéressées, nous dirons
À que ce roman retrace la vie de notre fondateur, M. Jean-

  

   
 

 

 

 

  

} Marie Carette.

/ Ft comme plusieurs le savent, M. Jean-Marie Carette
} passa les 15 dernières années de sa vie, sur une chaise }'

roulante des suites d'un accident, et c’est dans cette con-
dition précaire qu’il rédigea son ouvrage.

, C’est un livre qui vaut la peine d'être lu, surtout parce
. qu'il a été écrit par un des nôtres.

Donnez votre commande par malle ou par téléphone à:

9 rue Et-Antoine

7 Tél.: Bureau: 92 — Rés. 6

CE ee
of | | . . . =i | Je désirerais recevoir 1 copie du livre

1 | ‘“Zirska, immigrante inconnue”

A | |

; | :7 \ |
If

A £4

4. PRIX: $1.50 Ste-Marie.,
/ l’unité Beauce
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DANS VOTRE
JOURNAL DE 2031
Londres, (PC) Le journal londo-

nien “The People” a publié une é-
dition spéciale, à l'occasion de son
150e anniversaire,
Mais comme le journal n'a que

75 ans d’existence, cette édition don-
ne un avant-goût de ce que le mon-
de aura peut-être l’air en l’an 2031.
Quand on y regarde de près, les

sommaires de journaux se ressem-
blent tous un peu !

Il y a eu un meurtre dans le tun-
nel, sous la Manche tunnel qui n’exis-

te pas encore. À la chronique ju-
diciaire, on lit qu'un jugs a rejeté
certaines photos que l’on voulait
produire dans une cause de chan-
tage photo prises par une télé-camé-
ra microscopique. En Suède, le

journal nous apprend qu’un projet
de polygamie, mis à l’essai durant
10 ans, vient de se terminer par
un échec.

L’an 2031 a évidemment appor-
té certains avantages.
Le roi Charles maintenant âgé

de 83 ans se tire sain et sauf de
la chute d’un hélicoptère qu’il pilo-
tait. Les médecins refusent de lui
conseiller d’abandonner de piloter
“Au 21e siècle, proclament-ils. i!

est désuet de dire qu’un octogén=  ¢ qu'il est un homme d'âge mûr.”
Cet*e édition 200i sen prend

aux nombreux gratte-ciel devenus
des taudis!
Dans la page des sports, le lec-

teur relève une nouvelle d'impor-
tance: “Dans la série mondiale, à
son point culminant, les Giants de
New-York tirent de l'arrière par
deux points pour le championnat
de baseball-cricket.”

Les cruches

du “Tigre”
Georges Clémenceau, surmommé

le “Tigre” à cause de ses longues
moustaches de gaulois, visitant l’A-
frique, entendit un jour un chef in-
digène lui dire: Il fait tellement
chaud dans noire pays que souvent
mes ministres.et moi-même nous
nous enfermons jusqu'au cou dans
des cruches pleines d'eau pour déli-
bérer”.

—J'ai vu bien mieux, répliqua le
célèbre homme d'Etat français, qui
avait la dent féroce. chez nous j'ai
souvent vu des cruches délibérer
toutes seules!”

 

 

À propos du canal
Un carricaturiste signe ainsi un

le ses dessins; “ Il n° s’agit pas de

:0loniser le canal. mais de canaliser
le colonel!...  

La bible vous parle
Parce qu'il a détruit les cabanes
du pauvre, volé des maisons au lieu
d’en bâtir, parce que son appétit
s'est montré insatiable, les trésors
du méchant ne le sauvent pas; par-
ce que nul n’échappait à sa voraci-
té, sa prospérité ne durera pas.
 

(Job 20, 19, 21)
L'heureux temps que celui où cha-

cun peut penser ce qu’il veut et

dire ce qu’il pense. — Tacite,
XXX

La politesse, c’est de la bonne
volonté dans les petites ehoses.

) (Macaulay)
XXX

La politesse est ta fleur de l’hu-
manité. Qui n'est pas assez poli
n’est pas assez humain. — Joubert.

XXX
La vrai moyen d'être trompé.

c’est de se croire plus fin que les
autres. — La Rochefoucauld.

Genèse fantaisiste
Entendu sur un banc du Parc

Central à New York:
—Au commencement, Dieu a créé

le monde, et puis il s’est feposé.
Puis, il a créé l’homme et il s’est

reposé. Enfin, il a créé la femme, et
personne ne s’est jamais plus repo-
sé,

Le mémoire de
l'API. au

cabinet provincial
L’hon. Maurice Duplessis, premier

ministre de la province, a accepté
de recevoir l’Association Profession-
nelle des Industriels, le jeudi, 8
novembre. à 3 h. de l’après-midi, au
Parlement de Québec pour la pré-
sentation du mémoire annuel de
l’A.P.L au cabinet provincial.

L’A.P.1. avait en effet demandé
au premier ministre de la recevoir
à cette date parce que celle-ci est
en même temps la date d'ouverture
du 12e congrès annuel de l’associa-
tion. Ce congrès commencera le jeu-
du 8 au 10 novembre.
près la présentation du mémoire.
Il se tiendra au Château Frontenac
du 8 aul0 novembre.

Le lieutenant-colonel Hervé Ba-
ribeau, de Lévis, président général
de l’A.P.I, présentera l'association
en délégation au premier ministre
et aux membres de son cabinet.
Ensuite, Me Jean-Marie Bureau c.r.,
des Trois-Rivières, lira le texte du
document soumis à l’attention des
autorités provinciales. Me Bureau
est président de la Commission de
Législation sociale, organisme de
l'API qui s'occupe spécialement des questions de législation.  

La minute gaie
Dans un salon:
— Alors, vous, monsieur, vous nie;
l’amour? >
— Pas du tout… je le considère
comme une religion.
— Ala bonne heure...!
— Tout le monde la pratique, mais
personne n’y croit.

XXX
Le professeur d'histoire interyy,.

ge un jeune éiève:
— Pouvez-vous me dire la date de
la naissance d’Auguste et celle de
la mort?

— Voyons! C'est dans votre (yj.
té d'histoire romaine: Auguste, 63-
14. Vous ne l’avez donc pas vu”
— Oui, monsieur je l'ai vu, mais
je croyais que c'était son numèry
de téléphone.

Dernier conseil
Un avocat américain reçoit une

lettre de l’un de ses clients con.
damné à la chaise électrique. qui
lui demande un ultime conseil. Il
lui télégraphie:
“NE VOUS ASSEOIR SOUS Al

CUN PRETEXTE!”

  

sf sg

Définition
“La justice est une forme cendi-

manchée de la vengeance”.
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Les voici! Les nouveaux camions “durs à la täche” Chevrolet 1957

Performance sans pareille au cours d’une épreuve épique sur la grande route

ALCANvers l'Alaska!

Voici les camions qui ont triomphé de la grande route ALCAN—une des routes les plus rudes

qui soient. Six nouveaux camions Chevrolet 57, chargés, se sont élancés de Dawson Creek,

C.-B., pour parcourir une distance de 1,520 milles de route montagneuse et boueuse, par la

pluie et la grêle et par toutesles difficultés naturelles imaginables, pour arriver à Fairbanks,

en Alaska. Voyageantnuit et jour, ces camions ontfait le parcours, tortueux au possible, dans

moins de 45 heures; c'est un trajet qui prend normalement 72 heures.

Comme un ruban mal déroulé, la grande route
Alcan tourne et
1,520 milles le long de la dernicre frontière de
l'Amérique du Nord. Elle grimpe les montagnes
vertigineuses, d’une beauté impressionnante, et

traverse les forêts désertes du Yukon. Cette
route représente
derne, mais aussi un défi aux cumions qui
doivent la parcourir!

EN TETE AVEC LES CARACTERISTIQUES LES PLUS MODERNES
Le nouveau Taskmaster V8 de pouces cubes développe 160 cv de couple élevé Standard
dans les séries 1800 et 1700; facultatif dans les séries 1300 à 1600, moyennant supplé-
ment. Jusqu'à 220 cv dans la série complète de moteurs de camions Chevrolet V8 et 6.
Transmission Powermatic révolutionnaire. Cotte transmission automatique à six vitesses
est facultative moyennant supplément dans les séries 1600 à W1S00;"elle a été mise au
point spécialement pour le transport lourd. L'Hydra-Matic est offerte dans les séries 1300,

retourne sur une distance de

une merveille du génie mo-

1400 et 1500, également moyennant supplément.

Nouvelle ligne 1957 adaptée ou travail — Rend les camions Chevrolet plus attrayants
que jamais. fl existe trois modèles différents.

C'est une route qui fait vieillir un camion avant
le temps! C’est une route où le gravier martelle
un camion sanspitié, où la poussière fine obstrue
le moteur et où les ornières impitoyables font
subir au chassis des mois et des mois d'usure au
cours de quelques centaines de milles.
Voilà la route choisie pour l'épreuve des nou-
veaux camions Chevrolet 57. Le résultat, en
performance, en résistance el en facilité de

du camionnage.
manoeuvre, abat tous les records dans l'histoire

Six nouveaux camions Chevrolet de catégorie
poids léger, poids moyen et poids lourd ont
parcouru toute la route Alcan en moins de 45
heures. Ils ont voyagé jour et nuit, mais il ne
s'agissait pas d'un concurs de vitesse.Ils s'agissait
d’éprouver la capacité de ces nouveaux camions
Chevrolet de résister aux conditions extrêmes
qui existent sur la route Alcan. L'équipe d’essai
Chevrolet a fait les arrêts nécessaires et n’a
jamais dépassé la vitesse imposée par la loi.
Comme epreuve supplémentaire, deux camions
ont parcouru toute la distance sans que l’on ait
une seule fois arrêté les moteurs.
Tous ces résultats se trouvent dans le journal de

La randonnée de l'équipe Chevrolet sur la route Alcan a été sanctionnée
par l'American Automobile Association, qui en a certifié les résultats.

l’AAA. Deplus, aucun autre camion nouveau n’a
jamais subi de tels tests avant sa présentation.
Passez voir ces nouveaux champions de l’Alcan.

Les modèles à cabine avancée et abaissée déclassent aujourd'hui les modèles à cabine
au-dessus du moteur par leur ligne surbaissée et plus attrayante; la cabine facilite
l'entrée et la sortie et épargne le temps d'entretien. Elle offre tout de même tous les
avantages de la cabine au-dessus du moteur.
Les champions poids lourds, modèles tandem à coupletriplé, ont un nouveau P.B.V. allant
jusqu’à 32,000 Ib et P.B.C. allant jusqu'à 50,000 Ib. L'essieu arrière en tandem et peifac-
tionné du comion Chevrolet offre un “diviseur” de puissance intégrant à trois vitesses
avec une action ‘’auto-dirigeante’’ qui diminue l'usure des pneus et facilite la manoeuvre.

EE
Eprouvés sur la grande route ALCAN.. les champions de tous les poids.

L'équipe d‘essai Alcan rapporte jusqu'à 20 milles au gallon!
Ce chiffre est fondé sur les statistiques officielles de l'AAA pour
le modèle Caméo, muni du célèbre moteur Thriftmaster 6 et
de l'overdrive (facultatif, moyennant supplément.

Toute la distance a été parcourue avec la transmission “directe”
grâce à Powermatic! Comme épreuve spéciale, ce tracteur série
1900, muni du Powermatic, a parcouru toute la grande route
Alcan — par monts et par vaux — malgré les effondrements du
terrain, dans la même gamme de marche avant.

Le nouveau Super Taskmaster V8 aplanit les montagnes! Ce ca-
mion 1957, série 1800, muni de son moteur V8 de 283 po. cu.
a triomphé des montées de l'Alcan. Il a effectué des montées
vertigineuses avec l'agilité d'un chamois des Alpes.
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LE GUIDE, vendredi le 25 octobre 1956

Cette vente débute le mardi matin 30 octobre à 9 heures!

    

 

$55000.de marc

à sacrifier d’ici que
Cet achai exceptionnel provient du magasin Les Nouveautés Parisiennes Enr. Si-Georges Bce et sera écoulé

rapidement au prix dérisoire de 40 cts dans la piastre ! Hatez-vous ! ll yva de votre intérêt !

PAREILLE VENTE NE SERA PAS VUE DE SITOT À STE-MARIE

CETTE VENTE DE FAILLITE a laquelle seront joints de formidabies achats spé-

ciaux brisera fous les records. Ce stock de faillite comprend les plus belles

valeurs en fourrures, robes, manteaux, costumes, vêtements de base, linge-

rie, efc. Complets, paletots, merceries efc. BESHRO vous promet les plus

belles aubaines de votre vie à l'occasion de cette vente mémorable

Cette vente débute le mardi matin 30 Oct. à 9 hres. Au magasin favori

des Beaucerons.
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STE-MARIE, BEAUCE,       
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CENTRE DE COUTURE NECCHI
Demandez une démonstration grafuife de notre Merveilleuse machine à coudre NECCHI.

Nous payons un frès bon prix en échange pour votre vieille machine à coudre.
Nous avons foujours en main tous les accessoires et pièces de rechange.
Très important : la NECCHI porte la garantie du "Good Housekeeping”.
Cours de couture donnés par une experte.
Machine à coudre électrique NECCHI porfafive coud avant et arrière, prix à partir de $89.00

Vous adresser à L.-P. LACROIX, Place de l’Eglise, Tél. 8
OU A MLLE JEANNE GIGUERE PLACE DE L'EGLISE TEL. NO. 8 75 NOTRE-DAME TEL: NO 4 - STE-MARIE, BEAUCE

IE P

VOGUE

  

  

ATRONS
ET BUTTERICK

SPECIAUX
Spécial D

Matériel à la verge

10 - 20 et 50% de réduction
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Cette phoio a été prise lors du
ba: quot offert aux pompiers ven-

dredi dernier. Nous reconnaissons
sur la photo du haut sur la lère
rangée en allant vers l’arrière: M.
et Mme Arthur Marquis; M. l'abbé
Bruno Moffet; M. et Mme Lucien
Lamontagne; M. et Mme Léo Boi-

vin; M. Jos Faucher, police; M. et

Mme Jacques Gagnon; M. et Mme

Maurice Gamache; M. Alfred Fau-

cher; M. Paul Blouin; M, Frar:;ois

Bouffard; M. et Mme Gerard Boi-
vin; M. et Mme Marius Jacques;
M, René Jacques; M. Jean-Marie

Corriveau; M. et Mme Réno!d Blou-

ins M. Amédée Bélanger; M. Yvon

Paré, police municipale,

Sur le cliché du bas, lère ran-

gée de gaucha à droite: M. Louis-

Philippe Baril, organisateur provin-
cial, 2ème vice-président du Con-

seil Suprême Cercia Comoattif con-

tre l’irzendie de la Province de
Québec; M. Edgar Warner, chef ad-

juint de Québec, S. H. le maire
 

Reconnaisons nos pompiers...

Paul Vachon, M. Paul-Emile Garon,

conférencier; M. Lucien Lamonta-

gne; M. Léo Boivin. Sur la rangée
du haut, de gauche à droite M.
Paul Lavallée, chef des pompiers
de Donnacona; les gompiers de St-

Agapit, MM. Roland Rousseau, Ro-

ger Bélarsger; M. l'abbé Moffet, au-
ménier de la brigade de Ste-Marie;
MM. René Normand et Gaston Gron-
din de St-Agapit; M. le maire de
St-Agapit, M. Henri Broch+,

{Photo Studio Bitodeau)

 

STE-ROSE
DORCHESTER

Baptêmes:

19 aout: Marie, Brigitte, Linda.

fille de M. et Mme Robert Nadeau
née Bertha Lacroix. Parrain et
maraine, M. et Mme Wilbrod Na-
deau .oncle et tante de l'enfant.
30 août: Marie, Rose, Diane, Su-

zanne, fille de ii. et Mme Raoul
Gagnon, née Marie-Paule Lachance.
Parrain, M. Léonce Lachance, mar-
raine, Suzanne Lachance, oncle et

tante de l’enfant.
11 septembre: Françoise, Syl-

vianne, fille de M. et Mme Alphon
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de 12 a 16 ans.

Venez et je crois que votre visite vous profitera.

- BERNADETTE COUTURE -
9 Ave St-Joseph - (Près de la coopérative) -

   

 

- Mesdames, Mesdemoiselles, -

Il me reste quelques chapeaux de feutre que je sa-
crifierai volontiers en vous donnant l'opportunité de
les acheter au prix du gros, dans ce solde de marchandi-
ses, j'ai quelques jolies coiffures pour les jeunes filles

 Ste-Marie  

se Skink, née Jeannette Vachon.

Parrain et marraine, M. et Mme
Armand Vachon de Jonquières, on-
cle et tante de l’enfant.

12 septembre: Joseph, Luc,

Georges, fils de M. et Mme Lucien
Perreault, née Annette Nadeau.
Parrain et marraine, M, et Mme
Georges Fortin, oncle et tante de
l'enfant.

16 septembre: Joseph. Paul, Re-
né: fils de M. et Mme Jean-Marie
Vear, née Georgette Vachon. Par-
rain et marraine, M. et Mme Jo-
seph Vear, grands-parents de l’en-
fant.
Mariages:

15 août: Mlle Desneige Roy à
M. Paul-Henri Bédara.

18 août: Mlle Jeanne Fournier
à M. Lionel Nadeau de Ste-Ger-
maine,
25 août: Mlle Pierrette Poulin

à M. Normand Audet.
25 août: M. Lucien Poulin à MHle

Ghislaine Tremblay de Matane.
ler septembre: Mlle Lorraine Bou-

gie à M. Raymond Roy de Ste-Jus-
tine.

3 septembre: M. Jos. Nadeau à
Mlle Aline Jobin de Ste-Justine.

15 septembre: Mlle Doris Proven-
çal à M. Raymond Fortier de Qué-
bec.
22 septembre: Mlle Lucille Dallai-

re à M. Gilbert Beaulieu de Québec.
29 septembre: Mlle Aurore Ga-

|gnon à M. Jean Laval Poulin de St-
Georges.
29 septembre: Mlle Marie-Angèle

- CHRONIQUE
DES QUILLES

— Par Roger GENEST —

Ordinairement c’est à la fin du

mois d'août que se terminent les

vacances pour les étudiants, mais

pour les joueurs de quilles, elles
tinissent plus tard, soit au mois d’oc-

tobre. Déjà, les allées sout en plei-

ne activité, depuis près de deux se-

naines, car les joucurs des différen-

‘es équipes veulent être en

forme pour ic début de la saison.
C’est lundi le 29 oct. que ce dé-
roulera l'ouverture des quilles, cet-
te année. Nous compterons deux é-
quipes de plus, outre le Baronet, le

Camil Darac, l'Hôtel Victoria, le

Centre Récréatif, la Patisserie J. A.
Vachon et Fils et Chs Chassé et Fils.
Je crois que la lutte pour l'obten-

tion des différents trophées, sera en-
core plus contestée que par les an-
nées passécs. Jde souhaite bonne
chance à toules les équipes en li-
ce, et à la semaine prochaine pour
le compte-rendu de l’ouverture.

Maintenant voici la cédule pour la
saison de quilles 1958.57.

CEDULE LES QUILLES
Saison 1956-57

29 Oct.

C. Darac vs livte: Victoria
Baronet vs J. A. Vachon et Fils

30 Oct. Co

Centre Récréatif vs Chs Chassé Fils
5 Nov.
Chs Chassé et fils vs Baronet

Hôtel Victoria vs Cent. Récréatif

6 Nov.
J. A. Vachon et fils vs C. Darac

12 Nov. .

J. A. Vachon Fils vs Hot. Victoria

C. Darac vs Chs. Chassé et Fils

13 nov.
Baronet vs Centre Récréatif
19 Nov.
Cent. Récréatif vs C. Darac
J. A. Vachon vs Chs. Chassé
20 Nov.
Hôtel Victoria vs Baronet
26 Nov.
Baronet vs C. Darac
Chs. Chassé vs Hôtel Victoria
27 Nov.
Centre Récréatif vs J. A. Vachon
3 Déc.
J. A. Vachon vs Hôtel Victoria
Chs Chassé vs Baronet
4 Déc.
C. Darac vs Centre Récréatif
10 Déc.
Chs Chassé vs J. A. Vachon
Hôtel Victoria vs C. Darac
11 Déc.
Baronet vs Centre Récréatif

 

Audet à M. Guy Dallaire.
Décès:
Décédé le 10 septembre à l'âge

de 2 mois et 4 jours, André Au-
clair, fils de M. et Mme Léo Au-
clair, née Gisèle Nolin. Outre son
père et sa mère, il laisse un petit
frère, Serge.
Le ler octobre est décédée à l’â-

ge de 6 mois, Mireille Bédard, fil-
le de M. et Mme Aurélius Bédard.
Outre son père et sa mère, elle lais-
se ses frères et soeurs, René, Jean-
Paul, Suzette, Roger, Gabriel, Chris-
tiane.
Exposition des Fermières:
Le 29 août eut lieu l’Exposition

des Fermières. Plusieurs exhibits
furent exposés et de nombreux prix
furent attribués.
Va-et-vient:
Le 25 août M. et Mme Ernest

Lacroix, M. Maurice Boutin, Mlle
Ghislaine Boutin, en promenade chez
leurs parents M. et Mme Georges

5 Fév.

  

17 Déc.
Centre Récréatif vs Hôtel Victoria
J. A. Vachon et fils vs Baronet
18 Déc.
C. Darac vs Chs Chassé
1957 - 14 Janvier:
Baronet vs C. Darac
Hôtel Victoria vs Chs Chassé
15 janv.
Centre Récréatif vs J. A. Vachon
21 Janv.
Chs Chassé vs Centre Récréatif
C. Darac vs J. A. Vachon
22 Janv.
Hotel Victoria vs Baronet
28 Janv.
Baronet vs J. A. Vachon
Chs, Chassé vs C. Darac
29 Janv.
ŒIôtel Victoria vs Centre Récréatii
4 Fév.
Hôtel Victoria vs C. Darac
J. A. Vachon vs Centre Récréati:

Zhs. Chassé vs Baronet
11 Fév.
Chs- Chassé vs J. A. Vachon
Baronet vs Hotel Victoria
12 Fév.
C. Darac vs Centre Récréatif
18 Fév.
Centre Récréatif vs Baronet
Hôtel Victoria vs Chs Chassé
19 Fév.
C. Darac vs J. A. Vachon
25 Fév.
J. A. Vachon vs Hétel Victoria
Baronet vs C. Darac
26 Fév.
Centre Réeréatif vs Chs. Chassé

Naissances à

Ste-Marie
Z) seplembre. 1955 est né et

baptisé Joseph, Francois, Clauds.
fils de Jean Voyer et Annette Châ-

teauneuf. Parrain Benoit Vachon,

marraine Rachel Châteauneuf on-
cle et tante de l'enfant.

30 septembre, 1956 est né et bap-
tisé Joseph, Gérald, Bruno, enfant
de Jean-Baptiste Lapierre, peintre,
et de Géraldine Cloutier, Parrain
Benoit Cloutier, marraine Thérèse
Gilbert.

4 octobre 1955 est née et bapti-
sée Marie, Céline, Patricia fille de
Jacques Doyon, électricien, et de
Cécile Garant. Parrain Louis-Joseph
Doyon, marraine Antonia Poulin.

6 octobre 1956 est née et bapti-
sé Bruno, Rémi, Gilles fils d’Ar-
thur Maillet, peintre, et de Ange-
Aimée Lecierc. Marrain Amédée
Chretien, marraine Alice Maillet,
oncle ci tame dc ‘enfant.

14 octobre 1955, est né et bap:isé
Joseph, Léopold, Dominique fils
de Florian Guay et de Gisèle Gour-
de. Parrain Léopold Gourde, mar-
raine Marthe Drouin son épouse.

14 octobre 1956 est né et bap-
tisé Joseph, Irenée, Louis, Renald,
fils de Irenée Roy et de Donalda
Leblond. Parrain Irenée Tanguay,
marraine Rolande Leblond son épou-
se, oncle et tante de l'enfant.

21 octobre 1956 est né et bapti-
sé Joseph, Armand, André, Michel
fils de Philippe Lachance, commis
et d’Annette Dulac. Parrain

—

Ar-
mand Bilodeau, marraine Jeannette ‘
Bilodeau cousins de l'enfant.

Nos félicitations aux heureux pa-
rents et voeux de santé aux jeunes

 

quelques heures.

pé que la nuit, a partir
  

"La Premiere  
Au théâtre Jacob Ste-Marie Beau-

ce dimanche, le 28 octobre lundi le
29 octobre sera présenté le film “La
première sirène (en couleur), avec
Esther William ‘a célèbre nageuse
et Victor Mature. Un film incompa-
rable d’une beauté et une richesse
inouie. qui raconte la vie d’une jeu-
ne fille infirme qui est devenue
la pirus grande championne de la
nage. Les couleurs sont merveilleu-
ses, c’est un spectacle de grande
classe qu'il ne faut pas manquer

Gagnanis du Euchre
des Lacordaire ef
Jeanne d'Arc
—Mme Wilfrid Marcoux a été la

zagnante du prix de râfle une lam-
pe sur pied, Mme Jean-Baptiste Gi-
guère a gagné le premier prix de
présence une magnifique lampe de
table offerte par Mme Jean-Tho-
mas Fecteau, un deuxième prix de
présence offert par Silver Coupons
et gagné par M. Florian Lefebvre.
Notons aussi que M. Lavallée gé-
rant de Silver Coupons et deux re-
présentants ont donné un cadeau
surprise à chaque personne présen-
te ce geste fut très apprécié.

Les Lacordaire et Jeanne d'Arc
tiennent a remercier tous ceux qui
ont contribués par leur générosi-
té au succès de ce euchre soit en
y assistant ou en donnant des
prix. Merci à ‘tous.

Les Lacordaire et Jeanne-d’Arc

Biessée en faisant
une chute
—Mme Arthur Lachance a du ê-

tre hospitalisée à la suite d'une
chute qu’elle fit dans un escalier
de sa demeure. Mme Lachance s’est
fracturée une jambe. Nous lui sou-

 

  

 bébés. haitons un prompt rétablissement.

 

dons laine, lainages, rebuts

Tél:  Boutin. Demandez les Couvertures de Laine

CHS CHASSE & FILS
: Spécialités

Couvertures de tous genres - étoffe et tissu a la verge,
tapis, bas de travail, Cardage, filage de laine et lainages.
Foulage, teinture et pressage des étoffes. Achetons - ven-

Echange de lainages pour couvertures

Ste-Marie, Cté Beauce, P. Q.

et tissus de laine.
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Nous tenons à avertir la population du village de
Ste-Marie ‘que lorsqu’une voiture passera en fai-
sant crier sa sirène, cela signifiera que nous fer-

 merons l’aqueduc deux heures après, par consé-
{ quent, la population sera privée d’eau pendant

Ceci durant la période ou l’on procèdera aux
travaux de raccordement des tuyaux. A moins
d’accident imprévu le service d’eaune sera cou-

Sirén

au Théâtre JACOB

LE GUIDE,jeudi le 25 octobre 1956

de dix heures du soir.  
e

de voir. Verez en foule au Thé|
tre Jacob dimanche ce: le Jour dv
la Toussaint il y aura 3 représentu-
tions.
A 8.30 hres ce soir, on tirera

an sort je nom Cu gagnant de la

“Studebaker” 56. Qu'on s’y rende en
fou:e votre biliet sera peut-être le
gagnant.

Ste-Marie le…
(Suite de la page 1

faire quelque chose de Beau o* de
Grand: des industries et commer-
ces florissants en grand nombre et
des citoyens intéressés à la bonne
marche de ces diverses entreprises.
Sachons bénéficier de ce privilège
qui nous est donné.
Vous tous gens d'initiative, vous

qui vivez pour un avenir prospère
joignez les rangs de votre Cham-
sre de Commerce des Jeunes, con-
tribuez à son succès et assurez éga-
lement votre propre succés,
La discussion continua sous forme

de forum alors que toutes les per-
sonnes présentes furent invitées à
poser des questions au président
sur les buts du mouvement, les dif-
férents comités qui seraient for-
més, en quoi consisterait la coopé-
ration avec la Chambre Senior les
relations avec le Conseil de Ville,
la Commission Scolaire ete.

Il fut également question de l’é-
lection prochaine de l'exécutif per-
manent pour l’année 1956-57, qui
doit avoir lieu le 12 novembre.
La Chambre de Commerce des Jeu-
nes doit faire un choix judicieux
de ses chefs, c’est une grave res-
ponsabilité qui incombe à chacun
de ses membres, car de l'initiative
de ses chefs dépend le plein épa-
nouissement du mouvement.
Le présiacnt rappela que tous les

membres ayant payé leur cotisation
seront éligibles aux différents pos-
tes sur le Conseil d'administration
de la Chambre.

Il fut également décidé que le
prochain ariicle qui paraîtra dans
le Guide du 2 novembre porterait
exclusivement sur la constitution de
la Chambre de Commerce des Jeu-
nes. li vous sera fourni toutes les
informations relatives à ce mouve-
ment, ses débuts, ses fondateurs, ses
activités, ses buts. Il y aura matière
à vous intéresser fortement et nous
osons espérer que vous ne manque-
rez pas le prochait numéro.
Une fois de plus, la “Chambre de

Commerce des Jeunes” vous invite à
prendre part à ses activités, ne re-
fusez pas cette occasion de faire va-
loir vos capacités de faire bénéfi-
cer vos concitoyens des talents que
vous possédez, vous servirez alors
une juste cause, le BIEN COMMUN.

La Chambre de Commerce
des Jeunes Par: Gilbert CHASSE, publiciste  


